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Bravo, M; Weldon!
Un protecteur du piéton, cet éternel brimé
Le Royal Automobile Club morigène M. Weldon dans une 

déclaration que la Gazette publie ce matin.
M. Weldon est le membre du Comité exécutif municipal à 

qui ressortit la réglementation de la circulation. A plus d’une 
occasion, il a témoigné de la bienveillance au piéton, ce paria 
de la vie moderne, qui ne marche pas dans la rue comme aux 
Indes, mais qui ne quitte le trottoir q’u’à ses risques et périls.

A la création des îlots de sûreté, on toléra que les automo­
biles dépassassent les tramways arrêtés. 11 y a eu des abus. 
Un voyageur, qui aurait pu prendre la voiture électrique, en est 
empêché souvent par un barrage ininterrompu et rapide de vé­
hicules-moteurs.

A noter que ces dépassements n’étaient que tolérés. Cepen­
dant, le Royal Automobile Club n’envoie pas dire à M. Weldon 
qu’il se conduit comme un paltoquet. Puisqu’il supprime une 
tolérance, il doit en donner avis autrement que par les jour­
naux. Il est injuste de punir tous les automobilistes pour le fait 
de quelques chauffards étourdis.

Le Royal Automobile Club a un nom bien imposant, mais il 
Wt improbable qu’il en impose à “Bill” Wcldon. Celui-ci est 
de la classe des Anglais qui ont conscience de la dignité des 
fonctions qu’ils remplissent et qui subissent mal le rôle passif 
de paillasson sur lequel on s’essuie les pieds. Ainsi il a déclare, 
il y a peu de temps, que les automobiles n’iraient pas à la mon­
tagne. Et nous inclinons à croire que tant que M. Weldon occu­
pera le poste qu’il occupe, M. Bray s’époumonnera en vain pour 
préparer Tes voies à quelque casino ou quelque colossale salle 
de danse qui polluerait la noble montagne.

Le piéton sans doute n’est pas sans péché. Mais le Royal 
'Automobile Club (qui, par parenthèse, devrait se joindre à nous 
pour obtenir que les statistiques d’accidents soient communi­
quées à ceux qui y cherchent des arguments pour réglementer 
et rendre plus sûre la circulation et non pas des os broyés et la 
fange sanglante à étaler dans les journaux), le Royal Automo­
bile Club, donc, prétend que, à sa connaissance, les accidents 
n’ont pas été nombreux. Possible. Mais de. ceci le mérite re­
vient moins au chauffeur qu’à la prudence du piéton qui pré­
fère, en ratant son tramway, perdre quelques minutes, fussent- 
elles précieuses, que de risquer de perdre, en se pressant, sa vie 
ou ses membres.

* * ¥
Quoi qu’il en soit, nous faisons en cette affaire pleine con­

fiance à M. Weldon. Les intérêts des piétons, qui restent la 
masse des contribuables, sont entre bonnes mains et l’avertisse­
ment qu’il donne aux chauffeurs les rendra plus prudents, les 
éduquera tant et si bien que dans quelques semaines il sera 
sans doute possible de rapporter l'ordre et de recommencer la 
tolérance. Mais sans danger cette fois pour les voyageurs de 
tramways, parce que les chauffeurs adopteront une allure si 
raisonnable qu’ils ne dresseront pas entre le trottoir et la chaus­
sée une infranchissable barrière . Ensuite, on peut sans doute 
espérer que le tramway sans rail, qu’on finira peut-être par 
installer, côtoiera le trottoir et supprimera les dangers actuels 
tout en diminuant les terribles embouteillages causés aujour­
d’hui par les petits bru.r (Dès le début, les employés de tram- 
wav ont baptisé ainsi les one man cars, comme nous 1 avons pu­
blié ici en primeur. Nous nous demandons sérieusement si 
on ne^V’evrait pas adopter pour désigner ces véhicules à à-coups 
celte expression pittoresque et très juste. On les a nommés ainsi 
parce que, démarrant très vite, ils partent, semble-t-il. quand 
on s’y attend le moins et parce que. sans contrôle à 1 arrière, ils 
tamponnent souvent, en reculant, les autres tramways. C est 
absolument l’allure du jeune taureau indocile, totu, cjui fon,1 
ou qui recule où on s’y attend le moins).

Vu l’extrême chaleur, le lecteur nous pardonnera ce long 
k-côté qui nous force à terminer ici un article que nous vou­
lions conclure par un appel à M. Weldon en faveur non plus 
seulement de la sécurité, mais du confort du piéton, puisque 
aussi bien cet administrateur original s’intéresse encore un'' 
fois à ces parias que toutes les administrations ont ignores ou 
brimés. Ce sera pour une autre fois. Nous traiterons alors de 
la construction rationnelle des trottoirs. Pour l'heure, on les 
fait en dépit du sens commun; et le piéton, c’est, à cause de 
. cia, non plus celui qui aime la marche, mais celui qui est con­
damné à marcher. .

Louis DUPIRE

Thomas Poulin
Nous avons eu ce matin le re­

gret d’appremire la mort de notre 
camarade Thomas Poulin, de l'.4c 
tion catholique. Elle était malheu­
reusement attendue depuis une 
couple de jours,

Thomas Poulin meurt en pleine 
vigueur, à quarante-six ans, alors 
qu’il semblait pouvoir compter sur 
de longues années de fructueux la­
beur. Vendredi dernier encore, 
quand il sentit les premières at­
teintes du mai qui devait rempor­
ter. il était à sa table de travail.

Poulin avait abandonné le fonc­
tionnarisme pour entrer au Droit, 
aux temps héroïques de ce journal. 
Il y avait fait un séjour de près de 
dix années, où il avait pris sa part 
des luttes pour la liberté de l'é­
cole franco-ontarienne. A l'Action 
catholique, où il élait depuis 1921, 
il s’était surtout occupé des ques­
tions ouvrières. Il fut l’un des bons 
artisans du syndicalisme catholi­
que.

Poulin était, par excellence, le 
'bon camarade et le brave homme, 
l’un de ces modestes qui prodi­
guent sans bruit leur dévouement 
et sans lesquels tant de choses ne 
marcheraient point. Il laisse une 
femme et une nombreuse famille 
auxquelles nous adressons l’hom­
mage de notre profond et respec­
tueuse sympathie.

Cet hommage, nous l’adressons 
aussi à nos camarades de l’Action 
catholique, frappés dans une vieil­
le et fraternelle amiti#.

De tous nos lecteurs nous solli­
citons un pieux souvenir pour le 
repos de l’âme du journaliste ca­
tholique qui vient, si prématuré­
ment, de disparaître.

que, le 28 janvier 1932, au cours 
d’un débat sur te Quebec Power, à 
l’Assemblée législative, le premier 
ministre déclarait:

Conservons le statu quo pour 
cette année, laissons la ville avec 
te pouvoir qu elle a actuellement. 
Que la compagnie retire son amen­
dement et son bill. D’ici un an, la 
Commission des services publics, à 
la demande du Gouvernement et 
aux frais du gouvernement, va faire 
une enquête complète sur les taux. 
Les intéressés seront invités à pa­
raître devant la Commission des 
services publics et à faire leurs 
représentations.

Ce que je vous invite <t faire 
maintenant c'est de rester dans le 
statu quo jusqu'à l’année prochai­
ne. Nous allons donner instruction 
à la Commission des services pu­
blics de faire celle enquête, de la 
faire entière et complète. Et si 
d'ici à l'année prochaine, on n’est 
pas satisfait, la Législature aura d 
décider pour le contrat qui devra 
être passé entre la ville de Québec 
et le Quebec Power.

On n’a jamais entendu parler de 
cette enquête, et moins encore de 
ses résultats.
Espérons que la nouvelle promes­

se de M. Taschereau aura de plus 
tangibles effets que la première.

Notre politique

Bloc-notes

fhroniouc

Curieux types
Singuliers bonshommes, ces jour­

nalistes. Tous un peu fous. La 
olupart, en effet, gagneraient deux 
nu Irais fais davantage à ne pas fai­
re de journalisme. Quel démon les 
pique, les' tient, qu’ils dédaignent 
ainsi l'argenl et s’obstinent à écrire 
dans les gazettes? Ils ont la manie 
d'écrire?

Non pas. Un peu fous, en effet. 
Mais jamais maniaques. L'argent 
ne les satisfait pus, en ce sens que 
s'ils en ont besoin, ils ne le mettent 
pas, — la plupart, du moins, — au- 
dessus de tout. Ils ont te goût du 
travail, quoi que pensent ceux qui 
les traitent de flâneurs salariés. Ils 
pourraient vivre aussi bien, sinon 
mieux, à faire une besogne moins 
exigeante, qui les captive moins, ne 
les rende pas esclaves de l'heure, 
de la minute, de la dernière actua­
lité: Aile: voir. Sortez-les de leur 
journal, entevez-teur la proximité 
des presses, ilotgnez-les de l’odeur 
de l'encre d'imprimerie, de ta tré­
pidation des linotypes, du milieu 
des camarades, et regardez-lcs. Ils 
sont un peu perdus. L'entonnage 
leur manque, à eux qui coudoient 
d’ordinaire hommes politiques, fi­
nanciers, marchands, hommes de 
tous les milieux et de tons les mon­
des, sur lesquels ils ont parfois de 
singulières et pénétrantes informa­
tions. Le vrai journaliste n'est heu­
reux qu’à son journal.

Les ennuis, certes, ne lui man­
quent pas. S'il est libre, il n'est dos 
très hien payé. S'il est bien pané, 
il n'est pas aussi libre, très souvent. 
Et puis, il doit travailler dans ta 
fièvre, la précipitation, le brouha­
ha, l'encombrement, le bruit, le dé­
sordre matériel parfois. Qu'il y ait 
de la maladie chez ses proches, de 
la mortalité dans son cercle d’amis 
ou de famille, rien n'y fait. Le jour­

nal, terriblement cruel, n'attend 
pas. En six ou huit heures vingt 
journalistes doivent fournir ta ma­
tière ordonnée d’un volume de deux 
à trois cents pages, en collabora­
tion, — matière que leur arrache le 
proie, que dévorent tes machines, 
et qu’en une heure la rotative ron­
flante jette dans les rues.

Etonnons-nous après cela que 
cette matière paraisse parfais bous­
culée, écrite à triple allure, jetée 
sur le papier telle quelle. L'extra­
ordinaire, ce n'est pas qu'elle sott 
ce quelle est; c’est que le journal, 
somme toute, soit passable, ne ren­
ferme pas plus d’anicroches, de fa­
riboles, de faussetés et d'inexactitu­
des.

Vous voulez goûter du, métier? 
Prenez garde. Si vous en avez un 
tant soit peu le goût, vous perdrez 
presque toute liberté de vouloir fai­
re autre tfwse. Et si vous aban­
donnez le tournai, un jour, peut-être, 
ce sera pour regretter, si jamais 
vous ave: été vrai journaliste, 
d'avoir quitté pareille vie. Qui sait 
si vous n'y retournerez pas. pour 
trouver vos anciens camarades un 
peu moins ieunes, à la fols enthou­
siastes et sceptiques, désabusés et 
pleins d’illusions, aussi pauvres, ou 
guère moins riches, écoutant tout 
et tous, ne croyant d peu près rien 
ni personne, dévoués aux cause s 
qu'ils aiment, n’envisageant jamais 
comment ni de quelle façon ils sor­
tiront de cette vie contre laquelle 
ils pestent et à laquelle Us sont en­
racinés. .

Tous un peu fous, ces journalis­
tes . ..
__  a André VIRBOIS_

Avis à ceux qui voyagent
Tou* MlUti. Europe •» pirtout. émi* 
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rance* bagage* «t ace dent*, chèque? d« 
voyagof. naueports. cK*. — Service corn- 
plat — Le DEVC' VOYAGES 430 
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1241*.
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Des amendements à l’Acte de
l’Amérique britannique du nord

Ce sera le sujet d’une prochaine conférence interprovinciale — L’assistance 
sociale confiée à Ottawa — L’assurance-chômage et l’assurance- 

maladie — Les subsides aux provinces

Cette commission d'enquête
Nous n’avons pu parler hier soir 

que de la partie de la récente dé­
claration de M. Taschereau qui vi­
sait la colonisation et le retour à 
la terre. Il faut tout de même sou­
ligner, ne fût-ce que d’un trait ra­
pide, la partie qui vise l’électricité.

Le premier ministre, l’on s’en 
souvient, disait:

Reste ta question d'électricité 
sur laquelle il y a beaucoup de di­
vergences d'opinions. Je crains 
qu'en général le problème ne soit 
mal compris. Nous voulons que le 
public soil mieux renseigné à ce su­
jet et dans ce but nous allons for­
mer une commission d’étude, com­
posée des trois meilleurs hommes 
que nous pourrons trouver, absolu­
ment désintéressés, donnant toutes 
les garanties voulues d’impartiali­
té, ci qui devront s’enquérir des 
conditions de l’électricité dans no­
tre province et nous faire rapport 
avant la prochaine session.

Leurs études devront porter, en­
tre autres, sur trois aspects diffé­
rents du problème:

Etatisation, municipalisation, ef­
fets de la municipalisation des cen­
tres sur les régions rurales de la 
province, examen des taux actuels 
d’électricité en vue de ta possibilité 
de les réduire et en général, la dif­
fusion de l'électrification dans les 
municipalités rurales.

Nous avons confiance que ce tra­
vail bien conduit nous permettra 
de trouver la meilleure solution à 
ce problème difficile.

Le Soleil d’hier commentait en 
ces termes, l’institution de cette 
commission d’enquête:

...Le gouvernement mettra d 
l’étude, par l'intermédiaire d’une 
commission formée de personna­
lités éclairées, la qaestion si con­
troversée de l’électricité. A une pé­
riode où l’étatisme triomphe dans 
le désarroi d'une grave crise éco­
nomique, il est devenu assez habi­
tuel de tout demander à l'Etat, so­
lution de paresse et fort commode: 
l’alimentation et le vêtement après 
les protectionnismes affolants, t'é- 
lectricité après l’eau, des services 
publics sans cesse croissants et les 
transports.

La commission aura le soin 
d'examiner la question de la muni­
cipalisation et de la ruralisation 
de l'électricité sans passion et à 
l’abri des pressions de ta politique.

Ce texte, étant donné tes circons­
tances et ia source d’où il émane, 
ne manque pas d’intérêt.

L’autre enquête
La nouvelle promesse de M. Tas­

chereau contraint tous ceux qui ont 
un peu de mémoire a se rappeler

> L’un de nos confrères annonce 
que les promoteurs de l'Action li­
bérale nationale se croient en droit 
de compter sur la sympathie du 
Devoir. Tant qu’ils diront des cho­
ses d’intérêt public, ils ont sûre­
ment le droit, tout comme les mi­
nistériels et les oppositionnistes, 
de compter sur une équitable pu­
blicité de notre part.

Nous avons pour politique de 
donner à tous les groupes qui pa­
raissent sérieux une large publici­
té. C’est le droit de nos lecteurs 
d’être amplement renseignés sur 
les mouvements de tous ces grou­
pes, et rien ne nous gêne pour le 
faire.

O. H.

Ottawa, 10 (S.P.C.) — Une pro­
chaine conférence des gouverne­
ments fédéral et provinciaux étu­
diera des projets d’amendement de 
l’Acte de l’Amérique britannique 
du Nord. A la fin de la conférence 
interprovinciale du mois dernier, 
M. Bennett a suggéré aux premiers 
ministres provinciaux de se réunir 
de nouveau en octobre, date appro­
ximative, la conférence pouvant 
avoir lieu plus tôt ou plus tard, 
mais en tout cas avant ta prochaine 
session du Parlement.

En vertu de l’Acte de TA.B.N., 
ce qu’on appelle services sociaux, 
tes secours directs et autres res­
ponsabilités publiques analogues, 
ont été placées sur les épaules des 
provinces et tes domaines de taxa­
tion ont été définis entre les pro­
vinces et le Dominion en fonction 
de ces responsabilités. A cause du 
champ plus étendu de taxation ac­
cordé au Dominion, on a décidé 
que les provinces recevraient des 
subsides annuels du trésor fédéral, 
subsides qui ont été révisés de 
temps à autres.

La crise a tellement augmenté le 
besoin d’assistance sociale qu’on a 
soutenu qu’ils sont devenus des 
problèmes nationaux et devraient 
être placés sous la responsabilité 
du Dominion. Le Dominion a re­
connu cette théorie en contribuant 
pour une part considérable â cette 
assistance. A ia dernière conféren­
ce, le Dominion a changé de politi­

que sous ce rapport et au lieu de \ 
payer un pourcentage des secours 
directs à quelque total qu’ils attei­
gnent, à l’avenir il accordera des 
octrois mensuels de montants fixés 
d’avance aux provinces, et celles- 
ci devront voir à l’administration 
des secours sans intervention de la 
part d’Ottawa.

La pension de vieillesse
Le pouvoir fédéral contribue 75 

pour cent des pensions de vieil­
lesse payées par les provinces et il 
y a aussi un mouvement en faveur 
de l’institution d’assurance contre 
le chômage et la maladie. Toutes 
ces responsabilités incombent aux 
provinces bien que l’on prétende 
fréquemment que l’administration 
de cette assistance serait meilleu­
re si on en faisait une affaire na­
tionale au lieu d’avoir dans chaque 
province un système distinct.

jalouces de leurs droits
Les provinces, en particulier On­

tario et Québec, ont toujours été 
très jalouses de leurs droits et à 
plusieurs reprises ont porté devant 
le Conseil privé, ou comme on dit 
parfois au pied du Trône, leurs 
griefs lorsqu'elles croyaient que le 
Dominion empiétait sur leur juri­
diction. fit assez souvent les pro­
vinces ont vu leurs demandes 
maintenues.

Le Dominion considère que des 
changements sont nécessaires à la

constitution canadienne, l’Acte d« 
i’A.B.N., s’il doit prendre la char­
ge des secours directs et des servi­
ces sociaux sur une échelle natio­
nale. Il pourrait être nécessaire de 
modifier les subsides aux provin 
ces aussi hien que d'étendre la ju­
ridiction du Dominion,

Les secours directs
A la conférence de janvier 1933 

M. Bennett avait soumis, dans un 
aide-mémoire, des projets à l’effet 
d’étendre les pouvoirs fédéraux 
pour pouvoir faire face à des situa 
lions comme celle-là. Mais, à ce 
moment, certaines provinces n’é­
taient pas prêtes à abandonner leur 
juridiction. Il y a eu plusieurs 
changements de gouvernements 
provinciaux depuis lors. Plusieurs 
insistent pour que 
contribue dans une 
dérable aux secours 
que, prétendent-ils, 
ne peuvent pas être 
saldes de conditions qui ont cause 
un chômage général. Il se pourrait 
qu’ils soient alors plus enclins à 
donner au Dominion le pouvoir 
nécessaire pour faire du problème 
du chômage une obligation natio­
nale.

Bien mie des changements mini­
mes nient déjà été faits à l’Acte de 
l’A.B.N. aucune modification aussi 
fondamentale que celles que l'on 
suggère n'a été faite à notre cons­
titution depuis que tes provinces 
ont été unies dans le Dominion.

le Dominion 
mesure consi- 
directs, parce 
les provinces 
tenues respon-

Carnet d’un
grincheux

D'après le Soleil d’bier, “le gouver­
nement construit une aile nouvelle", 
jusqu’ici, il n’aurait pas pu voler?

¥ ¥ ¥
Sir Joseph Flavelle, qui ne cherche pas 

plus que le sénateur Webster la grande 
publicité, — ces gens riches sont sou­
vent d’une extrême modestie, — aurait 
aimé autant que son nom ne figurât
pas au mémoire Stevens. M. Bennett 
doit le savoir.

¥ ¥ ¥
Les élections provinciales l'an pro­

chain. Dix millions pour la colonisation, 
à la prochaine session. Que I on se 
garde de tout rapprochement malicieux.

gc gt *
"je ne démissionne pas. Et je conti­

nuerai mon enquête", dit le ministre du 
Commerce è Vancouver. Et si M, Ben­
nett allait aussi lui faire reprendre cette 
déclaration, comme il a repris sa pla­
quette?

¥ ¥ ¥ j
Voilà M. Roosevelt qui veut monopo- | 

liser l’argent. Pour ce qu’il en reste à | 
la masse. ..

¥ ¥ ¥
La CE., cela signifiait jadis la Caisse 

électorale. Cela sera dorénavant l’abré­
viation de la Colonisation électorale.

# ¥ *
Si, pour figurer à la rubrique mon­

daine, toutes ces dames devaient avoir 
autant d’enfants du coup que la brave 
Canadienne de Corbeil, la rubrique se­
rait singulièrement abrégée, et plus in­
téressante.

PAMPHILE

En Abitibi

Des colons qui ont épuisé
l’octroi du plan Gordon

Les ministres 
protestants

protestent
Berlin, 10 (S. P. A.). !.'adop­

tion synodique du projet d'exiger 
des ministres du culte protestant 
qu'ils prêtent un serment de fidé­
lité à Hitler suscite de nombreuses 
protestations. Plusieurs ministres 

[ont dit qu'ils ne prêteront pas le 
i serment qu'on veut leur imposer.

Fey témoigne
Vienne, 10 (S. P- C.-Havas). — 

M. Fey, l’un des ministres empri­
sonnés à la chancellerie le 25 juil­
let, a témoigné aujourd’hui contre 
neuf policiers accusés de partici­
pation à la révolte naziste.

La tragédie autrichienne
L’affaire Stevens

i ............. ————————— »

Le "Devoir" publiera demain une “leHre d’Europe” où »on correspondant 
ordinaire. M. Alcide Ebray. ancien miniitre réiidenf de France, raconte la tra­
gédie autrichienne, en discute le* causes et les conséquences probables.

Dans le même numéro. M. Georges Pelletier analysera le récent incident Sto-
veni.

Dans le même numéro encore, un récit de voyage en Afrique, qui apprendra 
beaucoup de choses a la plupart das lecteur*, la raproductlon de l’article du P. 
Doncoeur. S.)., sur les missionnaires canadicns-franfai*, et un article sur les noms 
en Chine.

Dans le même numéro aussi, toutes les chronique* ordinaire* du samedi: 
chronique féminine, chronique des jeunes naturalistes, etc. plus une chronique 
musicale du R. P. Lefebvre, S.).

Et toutes les dernières nouvelle*, avoc des articles inédit*.
Prix: 3 tous.

Le plan Gordon, qiù opère, com­
me l’on sait, en vertu d’ententes 
tripartites, entre le gouvernement 
fédéral, les gouvernements provin­
ciaux et certaines municipalités qui 
veulent établir sur des terres, à 
même les fonds de secours, des 
groupes de leurs chômeurs secou­
rus ou à la veille de l’être, a don­
né Heu dans la province de Qué­
bec à des essais de colonisation 
dans deux régions principalement, 
le Témiscamingue et l'Abitibi.

Au Témiscamingue. en bordure 
de la route carrossable qui va de 
la ville minière de Rouyn jusqu’à 
Ville-Marie, chef-lieu du comté, se 
sont organisées les paroisses de St 
Augustin et de Sainte-Monique. 
J’aurai l’occasion de les visiter ces 
jours prochains et d’en parler en­
suite aux lecteurs du Devoir.

Les trois colonies
En Abitibi, trois colonies du 

plan Gordon se sont établies: celle 
de J-aferté, au bord du lac Lois; 
une autre dans le canton de Villc- 
montel, Sainte-Gertrude; une trois­
ième, mission de la paroisse de 
Belcourt, dans le canton de Mont- 
gay.

D’autres colons du même genre, 
c’est-à-dire bénéficiant de l’octroi 
de $600 prévu dans le plan Gor­
don, se sont établis ailleurs, la plu­
part du temps dans de vieilles pa­
roisses. Il paraît que ce sont ceux- 
là qui dans l'ensemble ont le 
mieux réussi. Mais ces établisse­
ments à part sont l’exception. Les 
colons du plan Gordon ont géné­
ralement été groupés dans une co­
lonie nouvellement ouverte.

Nous avons vu déjà comment les 
choses se passent à Laferté. Les 
colons de cet endroit n’ont pas en­
core terminé leur première année. 
Ils vivent encore de la première 
tranche, $500, de leur octroi.

A Sainte-Gertrude de Villemon 
tel. les colons achèvent de grigno­
ter la deuxième tranche, la plus 
mince, $100.

Dans la colonie de Montgay, sur 
trente colons qui avaient nris des 
lots, onze sont déjà partis. Les 
dix-neuf qui restent ont complète­
ment épuisé leur octroi et plu­
sieurs d’entre eux. découragés, ne 
pouvant encore tirer leur subsis 
tance de la terre, parlent de re­
tourner en ville.

La colonie de Montgay
t.a colonie de Montgav n'est 

vraiment pas un succès. Pourtant 
certains colons qui sont allés là ne 
manquaient pas de courage. La 
preuve, c'est que trois de ceux que 
nous avons rencontrés, trois an­
ciens Montréalais, sont décidés à 
tenir jusqu'au bout.

Ce qui manque à cette colonie, 
c’est encore le drainage, l’égoutte 
ment des terres. La situation à 
Montgay n'est pas aussi pitoyable 
qu’à Laferté. On peut circuler dans 
les rangs sans bottes de pompier. 
Même après quelques jours de 
temps sec, on peut se rendre en 
voiture jusqu’aux cabanes des co­
lons. Au printemps dernier toute­
fois, les terres fraîchement défri 
chées n’étaient pas encore suffi-

vées avec avantage. Les colons ne 
récolteront pas encore cette année 
ce qu’il Jaut pour leur subsistan­
ce et celle de leurs familles et l'oc­
troi de $600 est épuisé.

La seule chance qu’ont les co­
lons de se tirer d’affaire c’est la 
coupe du bois de pulpe, du bois de 
“pilonne”, selon l’expression con­
sacrée en pays de colonisation, ou 
le travail dans les chantiers fores­
tiers. Le bois de “pitoune”, sur les 
lots des colons, ne rapporte pas 
gros car ces lots ont été pillés 
comme de raison. Quant aux grands 
chantiers forestiers, mitre consé­
quence du pillage, ils sont très 
éloignés de la colonie nouvelle.

Des travaux nécessaires
Dans le territoire même de la 

colonie, il y aurait pourtant des 
travaux dont la nécessité est évi­
dente et qui pourraient être entre­
pris immédiatement, qui devraient 
l’être d’ici l’automne. Un ruisseau 
qui se déverserait dons la rivière 
Bell, s’il n’était obstrué tout au 
long de son cours par des arbres 
tombés et des débris de toutes sor­
tes, se trouve à inonder une gran­
de partie des lots qui ont été con­
cédés aux colons du plan Gordon, 
i n curetage du ruisseau ne coûte­
rait pas grand'chosc au ministère 
de la Colonisation et (•« serait en 
même temps du travail pour les co­
lons. Dans les circonstances actu­
elles les colons ont besoin de ga­
gner. S'ils n'en ont pas l’occasion, 
ils seront fortement tentés de ren­
trer en ville et de se remettre au 
régime du secours direct. L’entre­
prise de curetage que nous indi­
quons ne coûterait pas une bien 
grosse somme. En y faisant tra- 
voiller les colons dans le besoin, 
non seulement leur procurerait- 
on un peu de salaire pour faire 
face à l'hiver qui vient, mais on 
les mettrait dans l’occasion depen- 

| ser aux semences du printemps 
j prochain.

Des dix-neufs colons qui restent 
à Montgay, ii n’y en a pour ainsi 
dire qu’un seul qui entrevoit la 
possibilité de vivre bientôt sfir sa 
terre, d'en vivre, c’est-à-dire d’en 
tirer strictement sa subsistance.

Le colon de Saint-Jérôme
Il s’agit d’un ancien employé du 

tramway de Montréal, un grand 
gaillard de trente-trois ans, déjà 
père rie trois enfants. Natif de St- 
Jérôme, il a passé six ans à Mont- 

| réal : “Six ans de trop”, nie dit-il. 
i Au lieu de prendre un Int de colo- 
; nisation ordinaire, eet homme a 
préféré acheter, ainsi que le per- _ 
mettent les règlements du plan Gor- j 
don, un lot partiellement défriché 
par un autre colon, au prix de $100. 
Sur ce lot il espère récolter relie 
année une bonne partie du fourra-1 i ge qu’il lui faut pour hiverner un 

! commencement de troupeau: deux1 
' vaches de travail, une vache tai- 
lière, deux taures, un veau, t.a ven- 

! te d’un lieu de bois de “pitoune", 
quelques journées de travail ici el 
là, il espère finir par se tirer d'af­
faire. Il affirme en tout cas que i 
son intention est bien arrêtée del 
ne nas retourner en ville.

E’an dernier, la culture de onze 
acres qu'il avait de défrichées sur I

son lot lui a rapporté 37 sacs de 
pommes de terre, 7 poches de ca­
rottes, 1 voyage d’avoine verte, 1 
voyage de foin et un peu d’autres 
légumes. Cn n’est pas suffisant pour 
nourrir une famille pendant toute 
une année mais c’est déjà un com­
mencement encourageant. Le cas 
de ce colon est cependant unique 
à Montgay.

Les autres, même parmi ceux qui 
ne veulent pas s'en aller, n’ont pas 
tiré grand chose rie la terre. Un 
nommé Guay, avec cinq acres de 
défrichés, n’a par exemple récolié 
l'an dernier que 5 sacs de pommes 
de terre et un peu d’autres légu­
mes qui ont été consommés à la 

j fin de l’été et au commencement de 
l’automne. Un autre, avec six acres 
de défrichées, labourées et tniilées, 
n’a pu récolter suffisamment de 
fourrage pour garder une vache. Son 
lot ne lui a donné par ailleurs que 
10 sacs de pommes de terre, un peu 
d'autres légumes, “ce qu'il faut poui 
une dizaine de repas”. Ces deux 
colons sont mariés et avec des en­
fants. Il est évident que la culture 
ne leur fournit pas encore suffi­
samment.

Ne pourrait-on pai modifier 
ce plan?

De l’avis de ceux qui connais­
sent i'Abitibi, les terres nouvelle­
ment défrichées dans cette région 
ne peuvent rapporter pour la peine 
avant trois ou quatre ans. Le 
plan Gordon n’accorde du secours 
à ses colons que pour une période 
de deux ans, et encore, la deuxième 
année, le secours est-il mince.

Le plan Gordon, la ('hose a été 
dite et répétée à Ottawa, n’est pas 
un plan de colonisation mais un 
mode de secours aux chômeurs. 
Toutefois, ne pourrait-on le modi­
fier de façon à ce que la colonisa­
tion en profite pleinement? Cela 
vaudrait autant que la politique 
d’immigration que nous avions au­
trefois et qui nous faisait dépenser 
des sommes considérables pour 
attirer chez nous des gens qui n’y 
restaient pas.

Dans cette colonie de Montgav, 
on rencontre des familles de Cana­
diens qui onl fait un effort coura­
geux pour se tirer d’affaire par 
elles-mêmes. Il s’en faudrait proba­
blement de peu de chose pour que 

î leur entreprise réussisse. Le plan 
Gordon, dans sa forme actuelle, ne 
le permet pas.

Une prochaine fois nous parie­
rons de la colonie de Sainte-Ger­
trude de Villemontel.

Emile BENOIST

La route de St> 
Sulplce est ouverte
lai nouvelle route qui s’étend de­

puis la montée de l’Assomption jus­
qu’à l’église de Saint-Sulpice est 
ouverte depuis ce matin. On évite 
ainsi l'angle droit dangereux, à la 
fin de la montée, face au fleuve, et 
les nombreuses courbes non moins 
périlleuses qui s’étendent depuis le 
quai de Saint-Sulpice jusqu'au vil- 
lage.

Ce nouveau chemin relie la ma­
gnifique voie de lo route nationale 
qui se déroule jusqu’à Bcrthier. 
Une nouvelle prolongation termi­
née hier depuis la montée en reve­
nant vers Montréal permet d’at­
teindre la route de Repentigny, as­
sez bonne, mais qui sera sans dou­
te, à brève échéance, améliorée 
comme à Saint-Sulpica
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La fête des Croix
--

Lettre ouverte à MM. le* curés 
de la province de Québec

Les fêtes de Gaspê n’attireront 
qu’un nombre proportionnelle­
ment restreint de notre population. 
Pourtant le grand fait de Gaspê 
produit il y a quatre cents ans a eu 
von rayonnement spr tout le pays 
et même sur tout le continent. Puis­
que le centenaire de Gaspé est un 
centenaire national, pourquoi ne 
pas Instituer une fête qui attein­
drait toute la population du Qué­
bec? , , ,

Le grand symbole de Gaspe, c est 
la croix. Par le geste de la planta­
tion de la croix à Gaspé s'ouvre 
notre épopée mystique et nationale. 
Il faudrait instituer en cette année 
centenaire la "Fête des Croix ’. G® 
serait là célébrer tous nos calvaires 
de campajjçne, ces belles croix de 
chemin qui ont protégé tant de nos 
Sénérations passées, et toutes les 
autres croix de mission, de couvent 
et d'église.

Le cérémonial d’une telle fête 
serait simple, fl suffirait de convo­
quer les fidèles de chaque paroisse 
aux pieds de la croix du chemin. 
On fixerait cette fête au 14 septem­
bre, jour de l’Exaltation de la 
sainte croix. Le paysage de l'au­
tomne ferait le meilleur décor de la 
fête. Après avoir décoré et feston­
né la croix, on y pourrait exécuter 
quelques vieux chants du terroir, 
quelques cantiques. Le curé nu des 
fidèles d’élite pourraient y prendre 
la parole et développer le rôle de 
nos croix dans la vie religieuse et 
nationale. La fête se terminerait 
par un feu de joie ou tout autre 
agrément de manière à en faire 
une vraie réjouissance paroissiale.

Cette “Fêtes des croix" pourrai! 
se renouveler chaque année. On > 
prendrait occasion pour réparer 
nos vieux calvaires. Cette fête si 
facile d’exécution, si symbolique et 
tout à fait dans le sens de nos tra­
ditions. il appartient à MM. les cu­
rés de l’établir. Elle marquerait 
magnifiquement dans toute la pro­
vince le centenaire de Cartier et 
nous resterait comme une tradition 
paroissiale et canadienne

P. Gonzalve POULIN, O.F.M.

Mort de M. 
Thomas Poulin

Le défunt était rédacteur à 
('“Action Catholique” depuis 
treize ans — Onze enfants lui 
survivent

L'abatage de
75,000 bestiaux

Pour remédier à la situation dans 
l'Alberta

La situaHon agricole 
dans les Provinces 

des Prairies

Ottawa. 10. Au murs de la se­
maine il a plu copieusement à iMu- 
sieurs reprises dans le centre et le 
nord de l’Alberta, mais pas du tout 
dans le reste des provinces des 
prairies. La température sèche et 
chaude a stimulé la maturation des 
cultures dans le sud et le centre de 
l’ouest; les moissons vont de l’avant 
dans ces régions; c’est au Manito­
ba qu’elles sont le plus avancées. 
Les récoltes dans les trois provin­
ces se sont détériorées durant la 
semaine passée. Les semis tardifs 
de céréales fourragères ont souffert, 
et les rendements d’avoine et <1 or­
ge dans te sud entier seront très lé­
gers. Bon nombre de cultivateurs 
moissonnent des grains pour du 
fourrage. Dans le nord du Mani­
toba, l’est central et le nord de ta 
Saskatchewan et le nord de F Alber­
ta la situation est toujours favora- 
cile. Les sauterelles déploient une 
grande activité. Les pâturages ont 
grandement souffert de la sécheres 
se prolongée.

Québec, 10 (D.N.C.) — M. Tho­
mas Poulin, rédacteur à YActlon 
catholique depuis treize ans, est 
décédé hier soir, vers huit heures, 
à l’hôpital du Saint-Sacrement. M. 
Poulin était à rédiger un article 
pour son journal, vendredi dernier, 
lorsqu’il se sentit indisposé et dut 
retourner chez lui. Le médecin le 
fit aliter. I! ne devait plus se rele­
ver. Mardi après-midi, il reçut les 
derniers sacrements à sa maison de 
la rue Repentigny, et, peu après, il 
était transporté à l’hôpital du St- 
Sacrement où il est mort hier soir, 
entouré de tous les membres de sa 
famille.

M. Poulin était âgé de 4fi ans. Il i 
a fourni une carrière relativement | 
courte, mais féconde, dans le jour-1 
nalisme. Versé dans les questions ^ 
sociales, les ouvriers perdent en | 
lui un de leurs meilleurs défenseurs ; 
dans la province. Mêlé de très près j 
aux associations ouvrières catholi-1 
ques, il a été le champion du syn- i 
dicaiisme et des causes populai-1 
res.

Ses études terminées au collège ’ 
de Lévis, en 1909, il entrait dans 
le fonctionnarisme à Ottawa; en i 
1913, lors de la fondation du Droit, j 
il passa à ce journal. Pendant son 
séjour à Ottawa, il s’intéressa vive- j 
ment aux problèmes de nos compa-1 
triotes de l’Ontario, particulière-1 
ment aux questions scolaires.

Edmonton, 10. (S.P.C.) On a 
proposé au gouvernement hier, 
l’exécution en masse de 75,000 lè- 
tes de bétail de l’Alberta comme 
étant le moyen le plus efficace de 
remédier aux embarras très sérieux 
créés par la sécheresse et le man­
que d’approvisionnements.

l’ne requête fut même présentée 
à Ottawa demandant l’aide du fé­
déral pour un plan à peu près si­
milaire à celui du contrôle du blé. 
M. < irisdale, ministre albertain de 
l’agriculture a déclaré qu’aucune ré­
ponse n’avait encore été reçue d'Ot­
tawa à ce sujet, mais il a ajouté 
qu’il avait grand espoir qu’Ottawa 
se rendrait compte de la nécessité 
d’une telle décision et de l'impos­
sibilité de l’accomplir si l’aide du 
fédéral n’est pas acquise aux fer­
miers albertains.

Les conditions sont encore plus 
terribles au centre de la.province 
et on rapporte même de cet endroit, 
que la carence de la récolte sui 
une superficie de 100 milles par 125 
environ, exigerait, si action n’est 
prise par le gouvernement que l'on 
importât la nourriture pour nourrir 
les 35,000 têtes de bétail qui s’y 
trouvent.

Le gouvernement ontarien
suivra l’exemple de Montréal

Le paiement des secours directs se fers désormais 
par chèque au lieu de bons

TORONTO, 10. (S P.C.) — Le gouvernement onterien s décidé de suivre 
l'exemple de le ville de Montrée). Le paiement des secosits direct» se tere 
désormais par chèques au lieu de bons. .

En vertu du nouveau système, les chémeurt recevront des bons pour e pain 
et le lait, puis un chèque. ,

Plusieurs municipalités réclamaient le nouveau système depuis plusieurs mois.
La Commission des liqueurs a décidé que les tenanciers de tavernes devront 

avoir des salles spéciales pour les femmes et ceux qui les accompagnent. Doré^- 
navant. les femmes ne pourront plus entrer dans les tavernes pour hommes.

M Hepburn, premier ministre, avertit les intéressés que la Commission n'ac­
cordera aucun permis pour vente de bière recommandé par des députés.

Ramon Franco ministre
Madrid. 10 (S.P.A.) — Le com­

mandant Ramon Franco, célèbre 
aviateur espagnol, a été nommé mi­
nistre de l’air par le gouvernement 
d'Espagne. Il verra à réorganiser 
les services aériens.

M. Jules Hone
M. Iules Hone est parti Ppur 

New-York, où il descendra à l’hôtel 
Savoy-Plaza.

A Verdun
La Ligue des propriétaires et le 

conseil

Passé à la rédaction de VAclion

La Ligue des propriétaires de 
Verdun, à une assemblée tenue hier 

.. . .. .soir dans le sous-sol de l’académie
catholique, en 19-1, il dexait ,\ cou-; pjduird, a décidé d’envoyer une 
tinner vaillamment l'oeuvre si bien , délégation auprès du conseil mu- 
commencee à Ottawa. . j nicipal pour lui demander de pren-

M. 1 bornas Poulin fut secretan e . (jrç line attitude définie au sujet

Six hommes brûlcfs 
à mort

Bucarest, Roumanie, 19 (S.P.A. 
Agence Havas) Six employes de 
chemin de fer ont été brûlés a mort 
aujourd’hui dans la collision de 
deux convois d’essence, près de la 
gare de Recea.

Lr* choc réservoir n essen-
ce produisit une terrible explosion 
qui ébranla tout le district envi­
ronnant.

NECROLOGIE
scHlM — A St-Lambert, le 8. ft 75 ans, 

Leocadlr Soucy, épouse ci* teu Louis
' BEDARD — A Montréal, le 7. Delphine 
McCraw. épouse de Ch.-H. Bédxrd.

DESJARDINS - A Montreal, ft 56 ans. 
Mme Alphonse DesJardins, née Aimée Me-
°GER.VAIS A Montréal, le 3. ft 64 ans. 
Marle-Césartne Fugère. épouse de J -T 
(Servals. _ ,

HOC1UE — A Montréal le 9. à 84 an?., 
Cor délle Delorme, épouse de feu Alexan- j 
dre Hogue. , ,

LAMARCHE A Montréal, le 8. à 56 
ans, Mme veuve Amédée Lamarche, née' 
Laure McComber

* Montréal, le 8 ft 74 ansLAMBERT — A 
Edmond Lambert

LAP TERRE — A Montréal, le 9, à 54 ans, 
Elphège Laplerre.

LA VERDURE — A la R!vlére-de*-Pral- 
-tes, le 8. ft 84 ans, Joseph-Alphonse T-a- 
verdure, époux de feu Georgtanna Lamon­
tagne.

LAVIONS — A Montréal, le 8 ft 84 ans. 
Théona Gagnon, épouse de feu Emile La-
'lEBLANC — A Outremont, le 7 Mathil­

de Auger, épouse de feu le Dr B -H Le-

LEVESQUE — A Montréal, le B. ft 58 
ans. Roslana St-Charlrs, épouse de Louis 
Lévesque. ^

LIZOTTE — A Verdun, le 8 a 52 ans 
'Vllbrod Llzotte, époux de Marle-Loutse 
Gauthier

PALON — A Montréal le 8. Hector Fa- 
lon. époux de Mathilda Noël

PARENT A Montréal le 7. ft 20 ans 
Marie-Blanche Parent fille de M et Mme 
J -H, Parent.

PELLBnTER A Worcester, Mass le 7. 
Dr J.-E Pelletier, époux de Marle-l.ouls» 
Pavette

PRUD'HOMME A St-Françols de Sa 
les le 8, Juliette Prud'homme.

de la Confédération des travailleurs 
catholiques du Canada, des Syndi­
cats catholiques de Québec et ses 
connaissances en questions ouvriè­
res le firent même choisir comme 
délégué du Canada à la conférence 
du Travail à Genève.

M. Poulin était né à Saint-Joseph 
de Beauce, du mariage de Georges 
Poulin, charron, avec Céüna Lam­
bert. En 1914, M. Poulin épousait 
Mlle Augustine Métivier. De ce ma­
riage naquirent dix-sept enfants 
dont onze sont vivants: Marguerite, 
Roger. Lambert, Angèle, Claude, 
Guy, Laval. Agathe, Gilles, Garnier 
et Colette. Des six qui sont morts 
il y avait trois jumeaux. En plus de 
sa femme et de ses enfants, le dé­
funt laisse six frères. M. l'abbé 
Joseph Poulin, curé de St-Scbas- 
tien, M Philippe Poulin, de Qué­
bec, MM. Wilfrid et Valère Poulin, 
de St-Joseph de Beauce. M. Ernest 
Poulin, d’Amqui, et M. Ephrcm 
Poulin, de St-Georges de Beauce. 
deux soeurs. Mme A. Pouliot et Mlle 
Maria Poulin, de St-Joseph, un 
beau-frère, M. Auguste Métivier. Il 
était cousin de M. l’abbé Jean-Tho­
mas Nadeau, décédé il y a près de 
deux mois, et de M. Jean-Thomas 
Perron, rédacteur à l’Action catho­
lique.

Les funérailles de M. Thomas 
Poulin auront lieu samedi, à 10 h. 
en l’église du Saint-Sacrement.

Benediction
d’une cloche

à St-Hippolytc
S. U. Mgr A. E. Deschamps, évê­

que auxiliaire de Montréal, bénira, 
dimanche prochain, le 12, une clo- 

! che à St-Hippolyte. La cérémonie 
j aura lieu à 3 heures de l’après-mi- 
j di, heure d’été.

Mort de M. W. J. Baird
Vancouver, 10 (S.P.C.) M. Wil­

liam Joseph Baird, c.r., ancien 
membre du bureau de contrôle de 
la commission des liqueurs de h 
Colombie canadienne, est décédé à 
l'hôpital hier soir, à 62 ans.

Vient de paraître
Vient de paraître "Petit office et 

heure sainte en l’honneur du Saint- 
Esprit", joli petit opuscule de 24 
pages. En novembre 1931 l’Inten­
tion générale bénie par notre 
Saint Père le Pape Pie XI et re­
commandée à l’Apostolat de ta 
Prière, fut la Dévotion au Saint- 
Esprit. On ajoutait: "A un groupe 
de chrétiens, saint Paul demandait 
s'ils avaient reçu le Saint-Esprit. 
Est-ce que cela existe?”, répondi­
rent-ils. A considérer les pratiques 
de dévotion de plusieurs catholi­
ques d'aujourd'hui, l’on n'est pas 
loin fie croire «pie pour eux l’Es- 
prit-Sainie n'existe pas. C’est pour 
le leur révéler «pie ce Petit Office 
a été composé.

En vente à 
voir au prix 
$0.05 l'unité.

des recommandations de la Coin- 
mission métropolitaine sur les fi­
nances de la ville. Les propriétai­
res croient qu’il serait plus sage, 
étant donné les circonstances, de 
se soumettre aux recommandations 
de la Commission, et la délégation 
présentera au conseil une requête 
en ce sens.

Et si le conseil municipal ne se 
conforme pas à ce voeu, la même 
délégation, qui sera composée du 
conseil de la Ligue, se rendra à la 
Commission métropolitaine pour 
exposer ce que la Ligue pense de 
la question, comme on lavait 
d’ailleurs invitée à le faire.

L’assemblée s’est aussi pronon­
cée contre la dépense de $1,400 vo­
tée par le conseil pour le voyage de 
l’Union des municipalités. Les pro­
priétaires considèrent que cette 
dénense est trop forte étant donné 
la situation financière de la ville; 
il y a trop de chômeurs, trop de 
dettes à payer. Et d'ailleurs cela ne 
rapporterait probablement rien de 
bon, comme par le passé. La Ligue 
enverra au conseil une résolution 
pour protester contre cette dépen­
se. On a même parlé de demander 
à la ville de se retirer de l’Union 
des municipalités.

Les faillites en juin
_____

Ottawa, 10. — On compte 115 
1 faillites en juin contre 158 le mois 
! correspondant de l’année oassee et 

132 en mai 1934. Le passi' global 
des cédants s’élève à $2,420,939, soit 
un accroissement sur les $2,338,720 
de juin 1933 mais un fléchissement 
sur les $2,481.510 de mai 1934.

Au cours du premier 
semestre de Tannée

Il y a eu 821 faillites pendant le 
premier semestre de l’annee en 
cours au lieu de 1.139, 1,237, et
1,109 respectivement les périodes 
correspondantes de 1933 1932 e!
1931. Le passif global est de $13. 
017,044 contre $19.355.795. $2U-
221,450 et $22.853,013. La diminu­
tion est, comme on le voit, des plus 
marquées tant pour le nombre de 
faillites que pour le passif.

Les damistes
aux Trois-Rivières

M, Arsène Henry quitte 
le Canada aujourd’hui

SON SUCCESSEUR SERA 
M. RAYMOND BRUGERE

M. Arsène Henry, qui a rempli 
pendant quatre ans les fonctions 
de ministre de France au Canada, 
quitte Montréal aujourd’hui pour 
New-York d’où il s’embarquera 
pour le Danemark assumer son nou­
veau poste.

L’ancien ministre de France au 
Canada a été l’hôte de la Chambre 
de (Commerce française et de M. 
Henri de Clerval, au club Saint-De­
nis. hier.

Dans une entrevue accordée à 
des Journalistes, M. Henry dit qu’il 
gardera le meilleur souvenir de son 
séjour au Canada et des “quatre 
plus belles années de sa vie".

Le nouveau ministre de France 
au Canada sera M. Raymond Bru- 
gère, jusqu’ici attaché à l’ambassa­
de 'française en Belgique.

M. Georges Laurin 
à Tldée conservatrice

Les pageants de
Grande-Rivière

Dans la nouvelle publiée samedi 
dernier au sujet des manifestations 
à Grande-Rivière, à l’occasion du 
4e centenaire de la découverte du 
Canada, il s’est glissé une erreur. 
Les pageants historiques dont le 
coquet village gaspésien sera le 
théâtre, auront lieu les dimanches 
19 et 26 août et non pas du 19 au 
26.

C’est au spectacle du dimanche 
soir 26 que les voyageurs du De­
voir assisteront; il sera précédé du 
dévoilement du monument du 
Flambeau, élevé à la gloire des an­
cêtres.

Ces belles fêtes sont sous la pré­
sidence de M. l’abbé Belles-Isles, 
curé de Grande-Rivière; M. l’abbé 
Lionel Boisseau, vicaire, en est 
l’organisateur.

Bulletin
météorologique

CIGARETTES
DUCHESSE

CONSERVEZ LES “MAINS DE BRIDGE"
10 pour lUçi — 20 pour 20<i — 25 pour 25*

MinuGcturécx p*r L.-O. Grothé, Limitée, fabriesnts des fameux cigarat 
PEC TOP et WEBSTER.

Maison canadienne et Indépendante.

ACADIE (2) — ONTARIO — LOUISIANE

a Librairie du De­
le $3.50 le cent, ou

Les Trois-Rivières, 10. (S.P.C.) 
— - C’est contre M. Emile Dion, 
champion de la province, que le 
champion du monde, Marcel Des­
lauriers défendra son titre lors de 
la réunion ries damistes d’Améri­
que, qui aura lieu dans notre ville 
samedi et dimanche. M. Deslau­
riers rencontrera cet adversaire 
samedi et un autre dimanche.

La réunion des damistes grou­
pera dans notre ville une centaine 
des meilleurs joueurs de dames du 
pays. Outre les «leux champions 
déjà nommés on y remarquera MM. 

! A. Bell, champion du Canada; R. 
Dagenais, L. Ottina, F. Guert\n et 
R. Dussault, ex-champions, ainsi 
que A. Tanguay.

M. Genrges-P. Laurin, député de 
Jacques-Cartier aux Communes, 
parlera prochainement de l’Office 
des débouchés commerciaux au 
Club Confédération, sous les auspi­
ces de l’Idée conservatrice. Mer­
credi prochain, M. Sam Gobeil, dé­
puté de Compton, parlera au Club, 
sous la présidence de M. Tancrède 
Fortin et de M. S.-A. Baulne.

Travaux de dragage au 
large de St-Augustin

Québec, 10 (S.P.C.) — D’impor­
tants travaux de dragage vont être 
entrepris ces jours-ci au large de 
Saint-Augustin. Le ministère de la 
marine fera disparnître une lon­
gue chaîne de rochers qui traver­
se le fleuve â cet endroit et qui 
nuit à la circulation des navires à 
marée basse. Des bouées indique­
ront un nouveau chenal durant 
toute la durée des travaux.

Mort de deux évéques 
missionnaires français

Rome. Un câble de Rua-Sura 
A l’Agence Fides annonce la mort 
de S. E. Mgr Raucaz, de la Société 
de Marie, vicaire apostolique des 
Iles Salomon Méridionales, surve­
nue le 22 juillet 1934.

Originaire du diocèse de Cham­
béry, Mgr Louis-Marie Raucaz n’a­
vait que cinquante-cinq ans; prê­
tre en 1903, il avait été sacré évê­
que titulaire de Thelepte a Sydney, 
le 27 décembre 1920. par S. E. Mgr 
Cattaneo, délégué apostolique en 
Australie.

On annonce, d’autre part, la 
mort de S. E. Mgr de Beaumont, ar­
chevêque de Saint-Denis de la Réu­
nion. Mgr de la Bonninière de 
Beaumont était né au diocèse de 
Bayonne en 1872; il appartenait à 
la congrégation du Saint-Esprit. 
Nommé coadjuteur de l’archevêque 
de la Réunion en 1917, i! lui suc­
cédait deux ans plu» tard.

( Fides)

Aux fêtes de Gaspé*
Le maire Louis Chatelle repré­

sentera Ville LaSalle aux fêtes du 
quatrième centenaire de Jacques 
Cartier, à Gaspé, du 23 au 28 ooût.

Toronto, 10. (S.P.C.) — Hier, il 
y a eu des orages locaux dans les 
Provinces Maritimes, dans le Golfe, 
sur la Côte Nord, dans la Baie des 
Chaleurs. *

Voici le temps qu’il fera proba­
blement demain dans le Québec:

Bassin de l’Outaouais et du Haut 
Saint-Laurent: beau et plus frais;

Vallée du Bas Saint-Laurent: beau 
et plus frais.

Golfe, Rive nord et Baie des Che- 
ieurs, vents frais du nord-ouest; 
beau et plus frais.

Voici la température enregistrée 
à 8 heures ce matin, la température 
maximum d’hier et la température 
minimum de la nuit dernière dans 
d’importantes villes du pays: 
Victoria .. ..
Calgary.............

Toronto .. ., ..
Ottawa................
Montréal .. .,
Québec ... 
Saint-Jean, N.-B. 
Halifax .. ,. ..

54, 62, 52;
48, 72, 46;

. 52, 78, 48;
. 78. 84, 68;
. 74. 88. 70;
. 76. 86, 70;
. 72, 80. 68;

68, 66, 68;
. 66, 72, 62.

19 août
leine. Je 10. —Cap de la M 

Une grandiose cérémonie mission­
naire aura lieu au sanctuaire du Cap 
de la Madeleine, dimanche, le 19 
août. Son Eminence le cardinal 
Villeneuve, O.M.I., la présidera. 
Huit missionnaires Oblats devant 
partir prochainement pour l’Afri- 
que-Sud en seront les héros. Cette 
journée promet de revêtir un ca­
chet inoubliable.

Sème Pèlerinage Patriotique organisé par

LE DEVOIR
A GASPÉ

sous le patronage de

TAsSe Catholique des Voyageurs
avse l’adhésion de nombreux groupements nationaux 

et la collaboration de
FACTION CATHOLIQUE

Trains tout acier du CANADIEN NATIONAL 
Hébergement dans des wagons pullmans 
Tous repas compris — Voyage de 4 jours

LIT du HAUT 
LIT du BAS

$40.

— à 2, chacun . .
—è d, chacun . .
‘Enfant avec 2 ou 3

adultes , , , .
SALON — 3 lits

(toilette privée)
— à 3, chacun . .
— à 4, chacun . .
‘Enfant avec 3 ou 4

* Entante de molnx de 13 ana. adultes ..... S29.
De QUEBEC (via Lévis) et retour, réduction sur tous cas 

prix: Adultes, $2.00; enfants, $1.00.

— personne seule
— 2 adultes, chac. 
‘Enfant avec adulte 
‘2 enfants, chacun
— Section, seul, 

haut et bas . .

$45.
$39.
$27.

$32.

$52.

COMPARTIMENT —2 lit*
(toilette et eau courante)

$54. 
$48.

$28.

$57.
$52.

Précis de l’itinéraire (révisé)
Jeudi, 23 août — Départ de MONTREAL, le soir (se joignent en route 

les voyageurs de la rive sud: St-Hyacinthe, Drummondville, etc.; à 
Lévii ceux de QUEBEC et de ia rive nord).

Vendredi, 24. — Trajet de jour le long de la vallée de la Matapédia et du 
littoral de la Caspésie. — Vers 5 hrs ap. m. bain de mer au Coin du 
Banc en vue de Percé — Le soir: banquet de uChez-nous" à GASPE, 
présidé par S. E. Mgr Ross -— Fête maritime, illumination.

Samedi, 25. — GASPE — Fûtes de Jacques Cartiev — Le matin en bar­
ques à la rencontre du ''Champlain”: réception des délégués d’outre­
mer — Bénédiction de la Croix du Souvenir -- Concert —- Fête de 
nuit.

Dimanche, 26. — A GASPE: messe pontificale, pose de la 1ère pierre de la 
Basilique. Dans l’ap. m. à PERCE - Site incomparable — Si le 
temps est propice, excursion en barques autour de J’ile Bonaventure: 
sanctuaire des oiseaux — Dans l’après-midi arrêt à l’un des villages 
pittoresques de la côte.

Lundi, 27. — Avant-midi, arrivée à Lévis; ap. m, à Montréal. Arrêt fa­
cultatif au retour à QUEBEC où auront lieu des fêtes les 27 et 28 
août. Billet valide jusqu’au 31 août.

Places réservées svr dépôt de $10 — chèque au pair t.v.p.

LE DEVOIR — VOYAGES
430, Notre-Dame Est (Tel. HArbour 1241) Montréal

La loi des concordats

Production de sucre et 
sirop d’érable

Ottawa, 10 (S.P.C.) — La nou­
velle loi fédérale pour les concor­
dats entre créanciers et les cultiva­
teurs débiteurs sera mise en vi­
gueur, vers la fin de la semaine 
prochaine. Elle sera appliquée im­
médiatement aux provinces du Ma­
nitoba, de la Saskatchewan et de 
l’Alberta.

La production canadienne de su­
cre d’érable au cours de la dernière 
saison est estimée à 4,954,400 livres 
ayant une valeur de $577,850 con­
tre 5,785,130 livres et $499.713 en 
1933. La production de sirop d’éra­
ble est passée de 1,262,315 gallons 
et $1,559,628 à 1.842,500 gallons et 
$2,468,000. Le grand total se monte 
donc à $3,046,650 au lieu de $2,- 
059,341 l’année passée, soit une 
plus-value de $987,309 ou 47.9 pour 
cent. Les chiffres de l’année en

cours sont préliminaires et assujet­
tis à revision vu que les quantités 
produites n’ont pas encore été tou­
tes vendues.

La saison a été tardive et courte. 
La sève n’a pas coulé très fort dans 
le Québec et en Nouvelle-Ecosse et 
encore moins au Nouveau-Bruns­
wick. Dans l’Ontario on constate 
des variations accentuées tant en 
rendement qu’en qualité, mais le 
chiffre de production a été plutôt 
élevé et le contenu en sucre bien 
supérieur à la normale. Les prix 
ont haussé et la demande est acti­
ve.

Un vol de $17,000
Lowell. MitssT K)" (S.P.A * Un 

vol à main armée de $17,000 a été 
perpétré par trois bandits sur la 
personne dé doux employés d’une 
manufacture locale qui revenaient 
de Vl nion Old l.oirell Xational 
Bank avec les $17,000 do paye des 
employés de leur manufacture. Les 
voleurs se sont enfuis en automo­
bile dans la direction de Lawren-
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Faites preuve de bon jugement

LEONARD REID, aviateur canadien ne 
, comme l'avion va décoller pour

à Montréal, dans 
a grande envoie?

le "Trad of the 
Canada-Arabi».

Canbou", i

Let VC T—VOUA

BENZOL
CHAMPLAIN*

. .. la Suprême des Meilleures Gasolines
•Fournisseurs brevetés de leurs Excellences le Gouverneur-Général et la

comtesse de Bessborough e
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— CALENDRIER
Demain: SAMEDI, 11 AOUT 19J4. 

Office d ela Ste-V., au samedi, simple. 
Eever du soleil, 4 b. M .
Coucher du soleil 7 h. 14.
Coucher de la lune, 7 h. 58 a m 

Dernier quart, le t, a Jh. 33m. du matin. 
Nouvelle lune, le 10, A 3h 52m. du malin 
Premier quart, le 17, k llh. 39m. du soir. 
Pleine lune le 24. à 2h. 43m. du soir. 
Dernier quart, le 31, à 2h. 4l>m du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de et de la “C.D.N.A.”

— DEMAIN —
BEAU, MOINS CHAUD 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 82.
Même date l'an dernier 83.
Minimum aujourd'hui 66.
Même date l’an dernier 60 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 29 94. 11 h. a.m. 
29.93. Midi: 29 92.

La nationalisation du métal 
argent par les Etats-Unis 
suscite un vif intérêt à Ottawa

Le décret présidentiel accueilli fort diversement 
par les Américains - L’effet en Bourse

Ottawa, 10. (S.P.C.) — La na­
tionalisation du métal argent par 
les Etats-Unis suscite un vif inté­
rêt à Ottawa. Parmi les raisons de 
ret intérêt, il y a le fait que le Ca­
nada a décidé d'acheter, cette 
année, 1,671,802 onces d’argent 
pour former une couverture moné­
taire supplémentaire. Le prix au­
quel les Etats-Unis achèteront l’ar­
gent, 50 cents. 01 l’once, haussera 
sans doute le prix de ce métal dans 
Je monde entier. La hausse sera 
fructueuse pour les mines cana­
diennes produisant de l’argent, soit 
essentiellement, soit comme sous- 
produit. En 1933, le Canada a pro­
duit 15,201,265 onces d’argent fin, 
dont le prix moyen a été de 37.83 
cents. En 1932, la production cana­
dienne d’argent s’est élevée à 18,- 
347,901 onces, dont le prix moyen 
était inférieur à 32 cents. Les mines 
d’or mêmes bénéficieront de la 
hausse du prix de l’argent.

Le raffinage de l’or que ces mi­
nes envoient à la Monnaie libère 
environ 350,000 onces d’argent par 
année. Cet argent, la Monnaie l’a­
chète et le frappe.

On pense que parmi les princi­
paux avantages d’une hausse du 
prix du métal argent, li y aura un 
fort accroissement du commerce 
avec l'Extrême-Orient, surtout du 
commerce avec la Chine, pays à 
étalon monétaire d’argent (la Chi­
ne pourrait acheter le blé dont elle 
a besoin).

La nouvelle de la nationalisation 
de l’argent par les Etats-Unis a fait 
fléchir le dollar de la grande ré­
publique à Montréal. Un fléchisse­
ment du dollar des Etats-Unis faci- 
iite au Canada les paiements qu’il 
a à effectuer sur la place de New- 
York, mais atteint le tourisme.

Le décret Roosevelt
Washington, 10. (S.P.A.) — Le 

décret présidentiel nationalisant 
le métal argent parachève une sé­
rie de mesures qui a commencé 
par la nationalisation de l’or, il y 
a un peu plus d’une année.

Le décret est fondé sur une loi 
adoptée au cours de la Hernière

session. Dans le message qu’il 
adressait au Congrès, pour en pré­
coniser l’adoption, M. Roosevelt di­
sait qu’il espérait qu’une conféren­
ce internationale permettrait au 
monde de s’entendre sur l’utilisa­
tion monétaire de l'or et de l’ar­
gent. Il ajoutait que des négocia­
tions étaient entamées.

Le projet de loi dont il recom­
mandait l’adoption introduisait le 
métal argent dans la couverture 
monétaire, dans une proportion 
d’un quart relativement à l’or.

Le gouvernement pourrait léga­
lement mettre en circulation SI.29 
par once d’argent qu’il encaisse. 
Pavant l’argent 50 cents .01, il 
pourrait tirer des bénéfices consi­
dérables en se servant de ce pou­
voir, mais il verserait dans l'infla­
tion. Le trésorier. M. Morgenthau. 
a déclaré que présentement l’Etat 
ne veut pas recourir à l’inflation 
et continue de limiter au prix d’a­
chat la valeur monétaire de l’ar­
gent. Actuellement, la trésorerie 
paie 64 cents 1-2 l’argent neuf.

On n’est pas fixé sur la quantité 
d’argent que 'la trésorerie achète­
ra. Les uns disent 50 millions d’on­
ces, les autres, 200 milions d’on­
ces.

En nationalisant l’argent, les au­
torités des Etats-Unis préviennent 
une fuite possible de ce métal si, 
par suite de son introduction dans 
la couverture monétaire, son prix 
à l’étranger dépasse le 50 cents .01 
que fixe le décret.

Le décret présidentiel a été ac­
cueilli fort diversement. Les adep­
tes du bimétallisme ont manifesté 
de la joie. L’un d’eux, le sénateur 
démocrate Elmer Thomas (Okla­
homa) a dit que la nouvelle me­
sure est le commencement d’une 
nouvelle ère de prospérité. Un ban­
quier de Wall Street a exprimé l’o­
pinion que la nationalisation est 
une peu importante concession au 
groupe de l’argent.

A la Bourse
La nouvelle a causé des hausses 

à la Bourse. Elle a fait monter les 
prix des céréales, notamment du 
blé, et du coton.

ie cabinet Doumergue adopte un programme
pour enrayer la perturbation du marché du blé

*Tr ' ■*' ‘ »

PARIS. t0, (S.P.A.) — Le cabinet Doumergue vient d'adopter un pro­
gramme pour enrayer la perturbation du marché du blé. En vertu de ce pro­
gramme, l'Etat continuera de subventionner l'exportation du blé et il s’efforcera 
d'étendre le recours à la dénaturation du blé inférieur. La subvention de l’ex­
portation du blé vient d'épuiser un crédit de 28 miiiions. M. Doumergue a 
dit que le maintien de la subvention est indispensable. Le blé sera exporté au 
prix mondial, qui est inférieur é peu près de moitié au prix fixe du marché inté­
rieur.

A Constantine
Bône. Algérie. 10 (S.P.C.-Havas) 

—- Au moyen de détachements de 
troupes sénégalaises de Constan­
tine et de matelots d’un contre-tor­
pilleur, les autorités ont empêché, 
il y a quelques heures, une mêlée 
entre juifs et musulmans.

Le sacre du vicaire 
apostolique de la 

Nigeria occidentale
Asaba, Nigeria occidentale. -— 

S. E. Mgr O’Roürke, vicaire apos­
tolique de la Côte du Bénin, assisté 
du vicaire apostolique de la Côte 
de l’Or, S. E. Mgr Porter, et de S. 
E. Mgr Heerey, vicaire apostolique 
d’Onitsha-Owerri, Nigeria méri­
dionale. a sacré évêque dans la ca­
thédrale d’Asaba, le nouveau vi­
caire apostolique de la Nigéria oc­
cidentale. S. E. Mgr Taylor. Le pré­
fet apostolique de Kadoune, Nigé­
ria septentrionale, Mgr Hughes, as­

comble; les 
craint pour 
leur nouvel

sistait à la cérémonie, entouré 
d’une cinquantaine de missionnai­
re de toute la Nigéria.

I-a cathédrale était 
fidèles n’avaient pas 
se rendre au sacre de 
évêque de parcourir jusqu’à trois 
cents kilomètres et même davan­
tage; certains avaient fait une cen­
taine de kilomètres à pied. Aux 
premiers rangs de l’assistance 
avaient pris place les autorités non 
seulement de la ville d’Asaba. mais 
d’autres villes de la Nigéria, et les 
chefs noirs, catholiques et païens, 
de tout le territoire. (Fides) ,

L’enseignement
en Ontario

Toronto. 10 (S.P.C.) Les pro­
fesseurs des écoles publiques de 
l’Ontario réunis ici à l’occasion de 
la conférence de la Canadian 
Teachers’ Federation, ont recom­
mandé la révision du programme 
de renseignement élémentaire 
dans cette province, alléguant qu’il 
est surchargé.

L’amnistie
en Allemagne

On ignore encore le nombre des
détenus qui en bénéficieront
Berlin, 10 (S.P.A.) Pour mar­

quer la fusion des charges de pré­
sident et de chancelier du Reich, 
le Führer amnistiera des milliers 
de détenus politiques condamnés 
tout au plus à mille marks d’amen­
de et à six mois d’emprisonne­
ment, et n’ayant pas d’antécédents 
criminels. La plupart des détenus 
de cette catégorie ont été condam­
nés pour les fautes suivantes: in­
sultes à Hitler, discours ou articles 
nuisibles au Reich, sans être oeu­
vres d’hostilité systématique à l’E­
tat; délits résultant d’une ardeur 
excessive à propager la pensée na- 
ziste; insultes ou injures au cours 
de luttes politiques.

D’aucuns disent que l’amnistie a 
un triple but qu’impose le plébis­
cite du 19 sur l’accroissement de 
la dictature du Führer: 1) apaiser 
certaines gens qui seraient portés 
à trouver excessive la domination 
naziste; 2) montrer aux pavs étran­
gers que les nazis n’ont pas re­
cours à la menace de détention po­
litique pour assurer le succès du 
plébiscite; 3) susciter une grati­
tude susceptible d’accroître les 
“oui”. 11 ne faut rien négliger, di­
sent-ils. pour assurer au Führer 
une adhésion supérieure aux 93 
pour 100 du plébiscite de novem­
bre 1933.

On ignore encore le nombre des 
détenus qui seront amnistiés.

Après avoir annoncé l’amnistie, 
le gouvernement a annoncé que le 
total des sans-travail a été réduit 
à 2,426,000 en juillet, soit une di­
minution de 54,000.

La campagne relative au plébis­
cite commencera lundi, à l’expira­
tion du deuil national proclamé à 
la mort du président von Hinden- 
burg. Le Führer prononcera un 
discours vendredi^prochain.

Le constable Tremblay 
succombe à une syncope

Québec. 10 (D. N. C.) — Après 
avoir livré une rude bataille dans 
une maison du Chemin de la Ca- 
nardière où un prisonnier et ses 
frères lui avaient opposé une vive 
résistance, le constable Wilfrid 
Tremblay, membre de l’escouade 
cycliste à la police municipale 
s’est affaissé comme il arrivait au 
poste no 13 et quelques minutes 
plus tard il succombait à une syn­
cope.

Le constable Wilfrid Tremblay 
était âgé de 32 ans. Il avait été ad­
mis dans la force constabulaire 
municipale le 5 octobre 1921 et 
était attaché à l’escouade cycliste 
depuis quelques années pour la di­
vision de Limoilou.

Quatre personnes: la mère et ses 
trois Ills, ont été arrêtées.

Cotisations en nature 
pour la Propagation 

de la Foi
Schenchow, Hounan, Chine. — 

Un passionniste américain de la 
préfecture apostolique de Schen­
chow, au Hounan, venait de prê­
cher sur l’Oeuvre de la propagation 
de la Foi et il avait exhorté ses bra­
ves fidèles à donner leur obole 
pour les missions. Une petite Chi­
noise vint le trouver bientôt tenant 
par le cou une oie énorme. “Tiens, 
dit-elle, envoie cette oie au Pape!” 
Le missionnaire objecta que la cho­
se n’était pas si facile, fit remar­
quer que le Pape ne saurait que 
faire de l’oie, et la fillette partit 
en pleurant. Elle revint peu après: 
elle avait vendu l’oie et suppliait 
le missionnaire d’en accepter le 
prix. — Fides.

Pendaison à
Prince-Albert

La chaleur fait trente-six
victimes aux Etats-Unis

On s'attendait à une vague de fraîcheut dans le 
nord-ouest, mais l'attente a été déçue

Le “Devoir" à Caspé

Peu de places disponibles
ET NOUS NE POUVONS PAS EN AJOUTER UNE DE PLUS 

HATER POUR EVITER D’ETRE DEÇU
SE

Chicago, 10 (S. P. A.). - La
chaleur de ces derniers jours a fait 
36 nouvelles victimes aux Etats- 
Unis. On s’attendait hier à une va­
gue de fraîcheur signalée au nord- 
ouest du pays, mais l’attente a été 
déçue et le thermomètre n’a pas 
baissé. De nombreux troupeaux ont 
péri et on s'attend à ce que la cha­
leur. si elle persiste, fasse de nou­
velles victimes humaines.

Dans le Texas, 15 personnes sont 
mortes depuis quelques jours. Dans 
le Nebraska, on compte sept victi­
mes depuis samedi dernier, et bien 
qu’on ait eu quelques orages locaux 
dans cet Etat, on prévoit que la ré­
colte est presque complètement 
perdue.

Les autres victimes se répartis­
sent comme suit: trois, dans le Mis­

souri; trois, dans l’Illinois; une, 
dans l’Indiana et l’Arkansas; deux, 
dans chacun des Etats du Wiscon­
sin, du Michigan et de l'Ohio (sans 
compter cinq noyades dues à la 
chaleur, dans ce dernier Etat).

Les orages qui sont tombés dans 
certains endroits ont fait, eux aussi, 
des veitimes; un homme a été tué 
par la foudre à Springfield; quatre 
autres personnes ont péri près de 
Denver au cours d’un ouragan.

Les Rocheuses de la région ont 
eu une température plus fraîche, 
mais l’ouest central et le sud-ouest 
ont littéralement “bouilli”. A No­
wata, Okla., le thermomètre a mar­
qué 114 degrés de chaleur. A Kan­
sas City, où moururent deux per­
sonnes, le thermomètre s'élevait à 
110 degrés.

A l’hotel de ville
Le conseil municipal tient une as­

semblée cet après-midi. Il vote 
$74,000 pour l’ameublement, voûtes, 
etc, de l’annexe de l'hôtel de ville. 
Le contrat est donné à la Concrete 
Construction.

Le comité accorde aussi des con­
trats pour $50,000 à Duranerau & 
Durancean, et de $18,000, à la Que­
bec Paving, pour terminer les pava­
ges aux abords du tunnel de la rue 
Wellington.

Le comité soumet 36 rapports au j 
conseil. Le caucus échevinal n’était I 
pas encore terminé 9 I h. 30.

Le service du
P. Ferdinand

S. E. Mgr Deschamps donne l’ab­
soute et le R. P. Marie-Louis 
officie

Le conseil de la S. D. N. 
se réunira le 7 septembre

Genève, 10. (S.P.A.) ---- Aujour­
d’hui. on i fixé eu 7 septembre la date 
de l’ouverture de la 81 e session du 
Conseil de la Société des nations. Le 
plébiscite de la Sarre et la guerre du 
Cran Chaco sont au nombre des prin­
cipaux sujets inscrits è l'agenda du con­
seil.

Un prêtre indigène au 
conseil du gouvernement 

au Kénia

Nous avons annoncé il y a une semaine que, dans cet inter­
valle, il nous fallait fixer le nombre des wagons à garer à Caspé où 
l'espace est restreint, en vue du voyage organisé par le '‘Devoir", 
avec le concours de r’Action Catholique", aux fêtes du 4ème 
centenaire de la découverte du Canada.

Le temps est révolu; et pour satisfaire aux nombreuses ins­
criptions venues à la suite de notre appel, nos mesures sont prises: 
elles sont définitives.

Voici la limite de nos disponibilités: 1 salon i 3 lits; cinq 
sections — pour un ou deux voyageurs; cinq lits de bas et dix-neuf 
lits de Haut; c’est tout.

UNE FOIS CES PLACES PRISES — elles le seront très vite si 
nous en jugeons par les demandes de renseignements reçues en 
ces derniers jours — NOUS NE POURRONS PAS EN AJOUTER 
UNE SEULE DE PLUS.

On voudra donc se hâter si on veut éviter une déception. 
Ceux qui ne peuvent pas venir à notre bureau, en nous écrivant 
pour demander un lit du bas, voudront bien nous donner la per­
mission de les loger dans un du haut, au cas où nous aurions dis­
posé de tous les bas au moment de la réception de leur adhésion.

TOUS LES INSCRITS VOUDRONT BIEN AVOIR L’OBLI­
GEANCE MAINTENANT DE NOUS FAIRE TENIR LE PRIX DE 
LEUR BILLET AU COMPLET. Ils seront avisés au cours de la se­
maine prochaine de l’heure précise de notre depart et des arrêts où 
nous aurons à cueillir certains voyageurs. Nous quitterons la gare 
Bonaventure à Montréal, de bonne heure le soir du jeudi 23 août.

Aux retardataires de bien vouloir se presser. Nous avons 
encore quelques places — LES PREMIERS ARRIVES SERONT LES 
PREMIERS SERVIS.

S’adresser au DEVOIR-VOYAGES. 430 rue Notre-Dame Est, 
Montréal. <Tél. HArbour 1241).

La presse catholique 
au japon

Le service funèbre du Père Fer­
dinand, capucin., a eu lieu ce m;v 
tin, à la chapelle de la Réparation, 
au milieu d’un grand nombre de 
religieux et de religieuses de nom­
breuses communautés.

S. E. Mgr Alphonse Emmanuel 
Deschamps, auxiliaire de Montréal, 
a donné l’absoute, assisté du R. P. 
Flavian, assistant-commissaire pro­
vincial, et de M. le curé Bourassa, 
du Sacré-Coeur.

Le R. P. Marie-Louis, commis­
saire provincial, a chanté le servi­
ce funèbre assisté comme diacre et 
sous-diacre des RR. PP. Gilbert et 
Clément, tous Capucins.

On remarquait dans le choeur 
Mgr Georges LePailieur.

Au Collège
jcan-de-Brébeuf

Lundi, le 13, à 8 heures, le R. P. 
Lucien Thibodeau, S.J., célébrera sa 
première messe dans !a chapelle du 
collège, l.es élèves sont invités.

Mercredi, le 15 août, fête de l’As­
somption de la B. V. M., réunion des 
élèves, anciens et actuels. La mes­
se de communion sera dite à 8 heu­
res, (heure avancée).

Nyérl (Kénia, Afrique). Il
existe au Kénia un conseil indigè­
ne qui a pour attributions de dé­
fendre les intérêts du territoire en 
général et les intérêts des diffé­
rents groupements religieux en 
particulier. Des élections eurent 
Heu récemment, qui ont porté au 
conseil sept nouveaux membres: 3 
catholiques, 2 protestants, et 2 
païens. Le conseil indigène com­
prend en outre des membres nom­
més par le gouvernement; parmi 
ces derniers figurera désormais le 
prêtre François Kcgoso, que sa 
grande intelligence, son éloquen­
ce remarquable et sa formation des 
plus solides mettent à même de 
rendre au catholicisme des servi­
ces signalés dans le conseil du 
gouvernement. (Fides)

Tokio, (Japon) - La première 
réunion prévue pour la réorgani­
sation de la Commission de la Pres­
se, conformément aux décisions de 
la récente assemblée des ordinai­
res, et sur ta demande expresse du 
délégué apostolique, s’est tenue à 
Tokio il y a quelque temps. Assis­
taient à celle réunion, sous la pré­
sidence de Son Exe. Mgr Mnrclla. 
archevêque de Doclea. délégué 
apostolique au Japon, et de Son 
Exe. Mgr Chambon, des Missions 
Etrangères de Paris, archevêque 
de Tokio, les membres du Comité 
de Presse de Tokio et des repré­
sentants des diverses missions ca­
tholiques de l’Empire.

Le compte rendu des délibéra­
tions de rassemblée sera transmis

! aux ordinaires, puis porté à la con­
naissance îles missionnaires et du 
clergé indigène par VArtio Missin- 
naria; la Commission Permanente 
de Presse, qui serci incessamment 
réorganisée, traitera les questions 
discutées au cours de la réunion et 

j travaillera, sous la direction des 
! ordinaires, à assurer aux oeuvres 
de presse un meilleur rendement, 
et à collaborer au développement 
du mouvement d’action catholique 
dans scs diverses branches. (Fi­
des).

M. l’abbé Lucien Potvin
M. l'abbé Lucien Potvin, vicai­

re à Saint-Zotique, a été nommé 
chapelain a J’hnpital Ste-Jeanne
d’Arr.

LA COLOMBE DE PAIX

Prince-Albert. 10 (S.P.C.) — Un 
cultivateur de Bruno, nommé Tho­
mas B. Kisling, a été pendu ce ma­
lin. pour l'assassinat d'Oskar 
Schwab, un homme qiii lui était as­
socié.

Conversions de
religieuses boudhistes

Schenchow (Hounan, Chine).
La supérieure d’un couvent de re­
ligieuses bouddhistes du Hounan, 
(Chine), se présentait l’hiver der­
nier avec trois de ses religieuses à 
la mission catholique et demandait 
à étudier la religion catholique en 
vue de recevoir le baptême. Au 
bout de quelques mois, deux des re­
ligieuses furent baptisées, l'autre le 
sera sous peu. La supérieure com­
mit l’imprudence, avant dp recevoir 
ie baptême, de retourner nu couvent 
pour régler, disait-elle, différentes 
questions: ses religieuses, pour 
l'empêcher d'abjurer le bouddhis­
me, la tiennent enfermée avec elles.

( Fi des).

Comme on le voit par la caricature de Gibbs, tes protestations de paix semblent aléatoires. C'est l'application du vieux 
principe romain. “Si vis pacem, para bellum”, car chacun dissimule une Hache derrière son dos. pendant que U 

colombe vole au-dessus de l’alliance des deux personnages, dont la figure est noire de colère.

LC REZ-LE-CLIA(JSSCE » LAITS ET CPINICNS
A propos de Bazin

M. John Sinclair Wood, de Lon­
dres, vient de publier la thèse de 
doctorat qu’il a soutenue à la fa- 
mlté des lettres de l’Université de 
Paris, intitulée: Fn aspect du mou­
vement traditionaliste et sacial 
dons In littérature française con­
temporaine;. René Bazin, sa vie et 
son oeuvre. U’est un ouvrage de 
quelque 200 pages, où l’auteur étu­
die tour à tour l’homme que fut 
René Bazin et son oeuvre, scs ron- 
ceptions littéraires et artistiques, 
le romancier, la part qu’il a faite 
dans son oeuvre aux problèmes du 
temps.

Après une étude détaillée de 
l’oeuvre du popularie écrivain, M, 
Wood tire sur la valeur et l’im­
portance de rette oeuvre des con­
clusions que nous voulons résumer. 
A la fin du Second Empire la 
France avait foi en la toute-puis­
sance de la science; c’est sous la 
forme du naturalisme que cette né­
gation de l’idéal et de l’esprit re­
ligieux, que ce positivisme a trou­
ve sa répercussion dans la littéra­
ture. Mais la guerre de 1870 avait 
affaibli la foi (fans la science; l’in­
satisfaction. l’angoisse, l’inquiétu­
de morale et sociale s’accomodaient 
mal avec le déterminisme absolu; 
un rétablissement s’imposait et 
l’on peut diviser l’effort entrepris 
dans ce sens par les philosophes 
et les littérateurs en deux rourants;

révolution, avec le bergsonisme, le 
freudisme, etc., et conservation. Ue 
deuxième courant, traditionaliste 
et social, réagissait d’abord contre 
le naturalisme el plusieurs écri­
vains se convertissaient au catho­
licisme.

Après avoir parlé de plusieurs 
de ces' écrivains, pour marquer 
dans le mouvement la place de Ba­
zin, M. Wood dit que celui-ci re­
présente un certain milieu; “il ex­
prime les idées el les sentiments 
de celte bonne bourgeoisie fran­
çaise, de ces gens très braves, très 
dignes, très estimables, qui ont tou­
jours constitué le vrai fond du ca­
tholicisme français. Il s’est fait le 
défenseur des traditions de la 
"vieille France". A ceci, non moins 
qu’à l’actualité des sujets qu’il 
traite, et à la facilité avec laquelle 
scs romans sr lisent, Bazin doit le 
succès considérable dont il a tou­
jours joui’’.

Fuis, après avoir rappelé ce té­
moignage de M. René Doumie: 
“Nous-l'aimons pour ce* qu’il y a 
dans ses oeuvres de délicatesse 
d’âme et d’élévation de sentiments, 
et pour le courage qu’il a de rester 
honnête et chaste, fout en étant 
clairvoyant et véridique", l’auteur 
termine par ces lignes. “L’on peut 
ne pas aimer René Bazin; on peut 
le trouver un peu fade, sentimen­
tal, et on n aura pas tort; on peut 
trouver aussi qu’il n’est pas un au­
teur de premier ordre, et il ne

l’est pas. Mais, nous l’avons dit, et 
nous le répéterons ici, nous lui sa­
vons gré d’une chose, c’est de n’a­
voir jamais voulu engager, com­
promettre son talent d’écrivain, en 
cherchant à plaire au gros public, 
et de n’avoir jamais parlé qu’en 
conformité entière avec sa con­
science de catholique. C’est une 
belle image, que celle d’un homme 
qui, au cours d’une carrière litté­
raire d’un demi-siècle, a toujours 
gardé une probité professionnelle 
et morale rigoureuse, et qui s’est 
efforcé constamment, comme on 
l'a dit, d’apporter aux hommes un 
message de fraternité”.

Cette appréciation nuancée tient 
compte non seulement des romans, 
des contes et des nouvelles de Ba­
zin, mais de ses biographies, de scs 
récits de voyages, de ses études so­
ciales, de ses discours, conféren­
ces, préfaces, articles de journaux, 
etc., et de toute son activité qui ne 
se borna pas à la littérature. Elle 
est bien plus juste que les critiques 
faciles et superficielles de quelques 
publicistes, rares à la vérité, il 
s’en est trouvé jusqu'en notre pays, 
— qui ont prétendu que sa réputa­
tion était surfaite. L'influence d’un 
écrivain est difficile à déterminer; 
M. Wood exprime le regret de ne 
pas pouvoir apporter beaucoup de 
documents sur celle qu’exerça Ba­
zin, mais il en donne bien assez 
pour montrer que celte influence 
ne fut pas négligeable et que 
l’histoire de ia France du deh-

nier demi-siècle conservera son 
nom. — P. s.

Rêpétera-t-on 
les pageant’s?

Le spectacle le plus roloré. le 
plus pittoresque, du magnifique 
programme des fêtes du Troisième 
centenaire des Trois-Rivières, est 
sans doute le grand speetacle de 
pageants historiques qui, depuis 
quelque temps, se déroule deux fois 
la semaine, dans le pare du Sémi­
naire des Trois-Rivieres,

Ceux qui ont vu ce spectacle en 
ont été nrris et en ont dit merveille. 
Bien que nous n’ayons pas eu l’oc­
casion d'admirer personnellement 
ces pageants, nous avons la foi et 
sommes certain qu’ils valent la pei­
ne d'etrs vus lorsque nous con­
naissons le souci et le goût rares 
mis par les organisateurs du Troi­
sième centenaire dans toutes leurs 
manifestations précédentes.

Plus de mille figurants partiel- 1 
pent à ces pageants et illustrent, 
dans un décor approprié, vêtus de 
costumes d'un délicieux archaïs­
me, l’histoire de la cité de l.avio- 
letle depuis sa fondation jusqu'au­
jourd’hui. La chorale de 700 voix, 
levée tnagiquemen; des quatre coins 
de la ville par la haguctle enchantée 
de M. l'abtié Turcotti, soutient ces 
paegants. Ceux qui écoutaient lundi 
dernier au poste CBGM les chan­
sons de la Vieille-France chantées

I par cette chorale admettront vite 
une celle chorale à elle seule vaut I uéjà la peine qu’on se déplace pour 
assister aux pageants.

Si l’on s'en tient au programme 
! officiel, les pageants des Trois-Ri­
vières se termineront demain soir. 
Les retardataires n'ont donc plus 
que deux chances de voir ce spec­
tacle, ce soir et demain soir. Qu’ils 
se hâtent s’ils ne veulent ensuite se 
laisser aller à de stériles regrets.

A moins que... et c'est là noire 
modeste suggestion à moins que 
le Comité du Troisième centenaire 
ne décide de répéter encore une

Lettres au “Devoir”
Sons ne publions que des lettres 

signées, ou des communication^ 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Sous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui petmii sous celte rubrique:

Le retour à la terre
ET LES GROSSES FAMILLES

Que de fois n’entendons-nous pas 
dire qu’i! est impossible pour les 
grosses familles de réussir sur une 
terre neuve.

Sur quoi est basée cette asser­
tion? Ceux-là même qui la font ne 
le savent pas. ou pas trop bien du 
moins.

Ils se disent comme cela: pour 
donner à manger, vêtir une grosse

fois au cours de l’été ces grands 
spectacles.

F.es organisateurs ainsi que les 
figurants sr sont donné tant de 
peine depuis des mois pour res pa­
geants qu’il nous semble qu'on de­
vrait les répéter, par exemple, à 
l’occasion de la visile aux Trois- 
Rivières de la délégation officielle 
de la France aux fêtes de Caspé. 
Ce serait là une saine el charmante 
publicité pour le Canada que de 
montrer à nos cousins de France le 
culte que nous avons conservé pour 
notre ancienne mère patrie. Qu'en 
pense-t-on? LUCIEN D

famille, ça coûte cher. Donc, impos­
sible pour son chef de réussir, sur­
tout sur une terre nouvelle, s’il n'a 
pas des épargnes assez considéra 
blés.

Proposez à ees gens d'aller visi­
ter les colons établis sur nos terres 
nouvelles, ils refuseront, n’ayant 
pas besoin de cette évidence pour 
connaître rette question!

Quand on est savant! ..
Heureusement qu’il en est autre­

ment pour d’autres gens, pour ceux 
qui sont à la tête d’une grosse fa­
mille souvent.

Et ce ne sont pas ceux qui réus­
sissent le moins bien.

Ainsi, M Napoléon Saint-Pierre, 
fils de Léon, autrefois du Rie, au 
pays de Rimouski, maintenant éta­
bli à Maramic, en Abitibi, avec ses 
14 enfants dont 9 garçons.

Seize à table, ça prend de la

viande, du pain, du beurre et bien
d'autres choses.

Mais M. Saint Pierre a déjà 38 
acres de terre en labour; ce qui lut 
permet de garder six vaches, 2 che­
vaux, des porcs, des poules, etc.

Il aime mieux cela que d’aller 
aclieler des provisions au marché 
du coin. Ht ça lui revient moins 
cher.

Exemple: !a question du pain. 
L'an dernier, ij semait quatre mi­
nois de hlé Marquis. Il en récolta 
103 mi not s: de quoi faire 5.000 li­
vres de farine, et avoir un militer 
de livres de gru et de son pour les 
vaches laitières.

Ce blé récolté par M. Saint-Pierre 
fut envoyé aux réréalistes du gou­
vernement pour qu’on en détermi­
nât la qualité.

Il vaut les meilleurs blés de 
l’Ouest canadien.

Lt à Maramic on a un bon mou­
lin à farine. Ce qui permet à la 
nombreuse famille Saint-Pierre de 
manger du bon pain fait de blé ré­
colté sur sa ferme de se nourrir 
également de lait, de beurre, 
d’oeufs, de lard, de boeuf produits 
sur la même ferme.

Combien de grosses familles en 
ville pourraient ainsi vivre aussi 
bien par elles-mêmes?

Et c’est avec des familles comme 
celle-là que se bâtit un pays.

Que d'endroits où ion semble 
ne pas s>n douter!

I -I. LAIORCI
,Le 10 août U34, »
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♦ ♦LA LALIC ♦
RADIO-GAZETTE

Vendredi, 10 août
WABC

■4 S0 pua., Muilque de 1* marine
5 4S pja.. Orch. Mlecha Haglnsky-
6 30 p.m.. Nouvelle».
j jj p.pn . Les Montagnard» moderne».
7.00 p.m.. Boite musicale Théodore 

Ernwood, baryton; orch Candelorl.
7 30 p m , Sliver Duat Serenadera.
g.lS p m., The Columbiana. Direction 

Freddie Rich. Among My Souvenir»; Rou­
lette, de Walter Samuels, Manhattan 
Moonlight, d'Alter.

9 00 p.m., Mélodie» de Californie. Orch. 
Raymond Palge.

10.00 p.m . Revue Spotlight. Extrait» de 
comédie» musicale», etc.

11.15 p.m., Orch. laham Jonee.

WEAF

6 30 p.m.. Nouvelle».
7 00 p.m., Baseball
7.30 ptn., Martha Mear», contralto.
8.00 p.m., Cltlea Service Concert. Jessi­

ca Dragonette; orchestre Rosario Bour­
don.

#00 p.m., L’Heure de la valae Frank 
Munn, ténor; orchestre Abe Lyman.

WJZ

S.SO p.m,, Jackie Heller, ténor
8.30 p.m.» Dorothy Page, contralto.
7.15 p.m , Nouvelles.
7.30 pun.. Orace Haye», vedette de comé­

die musicale.
845 p.m., Jack et Loretta Clemens 

Chant et guitare
10.00 p.m., Mario Cozzl, baryton; Luclle

Manners, soprano.
10.30 p.m., La Symphonie de Chicago. 

Direction Henry Hadley.

Les beaux programmes
WABC

13.15 p.m.. Parmi noa Souvenir» Orchea- 
trt de salon. Magnolia, de Henderson; Pré­
lude bleu, de Bishop; Grand Jour, de 
Toum»ns; There I Go Dreaming Again, 
de Henderson; Beale Street Blues, de Han­
dy.

7.30 p.m . Silver Dust Serenade™ Paul 
Kesat, baryton; orchestre Rollo Hudaon 
Lady of the Evening (Music Box Revuei; 
Ida. Sweet aa Apple Cider, de Leonard; 
Adoration, de Borowskl; Sélection (Music 
la the Air), de Kern.

#30 p.m., Johnny Green. — A la manière 
moderne — La ville des Fantûmes (Fools 
Rush In); Danse nègre; Oceans of Time 
(Mr Whittington); Orgie (Suite de dan­
se»), de Turlna, Le dlaeur de bonne aven­
ture, de Green.

L’Heure provinciale
8 00 pm. CKAC. Programme d'opérette 

»vec le concours de l’Ecole d art lyrique 
Solistes: Mme Jeanne Maubourg-Rober- 
val. Mlle Juanita Rlddez et M. Lionel 
Daun&is

8 h.. Causerie: Où va 1» cinéma? — M 
André Audei.

8.15 p m . Programme d'opérette.
1—POUR VOUS —
a) Couplets de l'Institut de beauté (mu* 

alqué de G. Matl») — Mme Jeanne Mau- 
bourg-Roberval.

b) Entre noua (duetto), musique de 
Price, A Silver et B Davis) — Mlle Jua­
nita Rlddez et M Lionel Daunala.

c) Le voyage merveilleux (musique de 
O’. Matla) —■ MU* Juanita Rlddez.

3.—LES MOUSQUETAIRES AU COU­
VENT. Louis Varney.

Air de rivrasae — M Lionel Daunals.
3. -—GIROFLEE-GIROFLA. Ch Lecocq. 
ai Père adoré — Mlle Juautta Rlddez. 
b) Brlndlsl (chanson é boire) — Mlle

luanlta Rlddez.
e) Chanson mauresque — Mlle Juanita 

Rlddez et M Lionel Daunats
4. MAZURKA BLEUE, Fr. Lehar,
a) J’peux paa (duetto) — Mme Jeanne 

Maubourg-Roberval et M. Lionel Dau­
bais.

b» Il n’est plu» qu’une femme 
Lionel Daunals.

5. —FRASQUITA, Fr Lehar
a) Ce que c’est que lamour ■

Juanita Rlddez.
b) Quand un coeur veut parler (duo) 

— Mlle Juanita Rlddez et M. Lionel Dau­
nals

6—COUPS DE ROULIS, André Meesa- jcr.
Romance M, Lionel Daunals 
7.—LA FILLE DE MADAME ANC-OT Ch 

Lecocq.
Duo — Mme Jeanne Maubourg-Roberval 

et Mlle Juanita Rlddez.

Fred Pelletier, en____ ____________ élaborant son pro­
gramme. a fait largement la part des maî­
tre* de chapelle qui se sont succédé i 1* 
"cathédrale 1 comme on dit encore à Mon’ 

réal. de même qu’à ses plus fameux orga­
nistes comme H -Octave Pelletier et Ar­
thur Letondal Monsieur Pelletier fera 
également entendre dea oeuvres de Guil­
laume Couture et de Lavallée-Smith.

Fête de l’Assomption
Les Acadiens célébreront le mercredi, 

15 août, la fête de l’Assomption C’est 
leur fête patronale. La Commission de la 
Radio diffusera 1 une ou lautre des céré­
monies qui se dérouleront ce Jour-là chez 
les Acadiens. Le président de la Société 
L’Assomption dira quelques mots à la ra­
dio, le 15.

Nos programmes à l’étranger
Plusieurs Journaux américains savent 

apprécier, à l’occasion, les émissions ra- 
dloph'.nlques du Canada C’est ainsi que 
r’Examlner", de Los Angeles, écrivait, en 
date du 13 Juillet: Tl est rare que le Ca­
nada transmette un programme radio­
phonique complet aux Etats-Unis. Mal» ce 
qu’il nous envole est magnifique Mardi 
soir, par exemple, nous avons été captivés 
par le programme des "Melodic Strings ’ 
fait à la fols de simplicité et de grandeur, 
programme présenté par la Commission 
canadienne de la radio".

Au cours de la première année de son 
existence. Radio-Etat a transmis aux 
Etats-Unis, par relais des deux grands ré­
seaux du Columbia et du National Broad­
casting. environ soixante-dix programmes. 
Au bureau chef de la commission, à Otta­
wa. on reçoit nombre de lettres des radlo- 
philes américains heureux de féliciter la 
commlselon sur la qualité de ses program­
mes.

Les Centenaires
L’apport de Radio-Etat aux fêtes patrio­

tiques de cet été s'étend surtout aux an­
niversaires célébré» un peu partout. On 
sait le rôle que la commt&lon a Joué ré­
cemment à Toronto et aux Trol»-Rlvlères 
et qu’elle Jouera à Gaspé. à Charlotte­
town, à Québec, à Ottawa, lors des fetes 
en l’honneur de Cartier, etc. Voici que la 
ville de Saint-Jean. Nouveau-Brunswick, 
célébrera le Jeudi, 16 août, le ISOéme an­
niversaire de sa fondation Le programme 
présenté sous le nom de" Parade des pro- j 
vlnces’’ ce jour-là sera consacré à cet ; 
événement II racontera l’histoire de la i 
fondation de Saint-Jean par le groupe des ; 
Loyalistes Impériaux Heure d émission de 
ce programme: 10 heures, heure avancée. !

Dévoilement’ du “Flambeau”
On ne manquera pas d’écouter diman­

che prochain, à neuf heures et demie, les 
discours qui marqueront le dévoilement 
du monument élevé aux Trols-Rlviéres II 
s'agit du Flambeau" élevé par la Jeunesse 
trlfluvlenne à tous ceux qui ont contribué 
depuis trois siècles à la vie agricole, Indus­
trielle. économique. Intellectuelle, sociale 
et religieuse de la Maurlcle. La flamme 
qui brûlera Jour et nuit au faite du Flam­
beau incarnera la reconnaissance des Jeu­
nes Trlfluvlens de 1934, à la Patrie et à 
la Religion. Cette flamme alimentée au 
gaz pourra s'élever Jusqu'à une dizaine 
de pieds. Le Flambeau est un monolithe 
aux lignes gracieuses et sobres en forme 
de torche d'après la maquette d'un élève 
de l’Ecole des Beaux-Art»

Plusieurs personnalités prendront part à 
cette (été Radio-Etat diffusera cette cé­
rémonie de neuf heures et demie à dix 
heures, de l’heure avancée.

Allez en Europe par Le Havre —
Bas prix — Cuisine merveilleuse 
— Tout confort — Votre agent voue 
renseignera gratuitement.

Autre, départs:
LAFAYETTE, 25 août - PARIS 3C août - CHAMPLAIN, 3 sept.

A. LABELLE, 1196 Place Phillips Montréal Canada. Tél. MArquettr 2361

g.
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French .One

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

6.15 Programme musical.
6.25 L'heure récréative.
7 00 Orchestre.
7 30 Promenades avec la Sunoco.
8 00 Heure provinciale.
9 00 Mélodies
9 30 Johnny Green 

10 15 Les nonchalants.
10 25 Le reporter sportif Molson.
10.30 Orch de danse
10 45 Carllle London et les soeurs Warwick. 
12 45 Transmission des nouvelles au Nord

M. MacDonald
Terre-Neuve

Bureaux.

votir

tervftc

r£VESlCrHT LA VUE

il

Xa
PrésidentO.O.Lsw

“C’ESI

modelés

montures

choix

CFCF

8.00 Orgue
11 00 Musique de la marine.
12 00 Nouvelles.

1 00 Bourse.
3 30 Le temple de la chanson.
4 00 Fermeture de la bourse.
7 00 Joutes Internationale» britannique». 
7 30 Grace Hayes.
7 45 Les soeur» du chaudron.
8 00 Orch. Doruberger.
9.00 Orch Rltz-Carlton.
9 15 Récital d’orgue de la salle Tudor. 

10.30 La symphonie de Chicago.
11.00 Nouvelles.

CHLP

sommaire, chansons

M

Mlle

Samedi, 11 août
WABC

4.00 p.m.. Ann Leaf, organiste
5.45 p.m , Nouvelles.
6 35 p m , Charles Carllle, ténor.
7 15 p m , Orch. Isham Jones.

WEAF

3.30 p m.. Revue de fin de semaine.
6 30 p.m . Nouvelles
7 00 p m . Baseball.
7.15 p.m. Homespun, par M. William 

Hiram Foulkes
9 30 p m , La symphonie de Chicago Di­

rection Henry Hadley.
10.15 p.m . Orch Waldorf-Astoria.
10 45 p m . Les Chanteurs sibériens. Di­

rection Nicholas Vasllteff.
11 30 p m , Orch. Paul Whiteman.

WJZ

4.15 pm Platt et Nlerman, planistes, 
Alice Patton, accordéonistes,

4.30 p m . La symphonie de Chicago
5.30 p m., Le Jeune Jackie Heller, ténor.
6.45 p m.. John Herrick, baryton.
7 15 p.m., Nouvelle»
8 30 p m . Théâtre miniature.
9 00 p.m.. Jamboree, variétés
10.30 p m . National Bara Dance.

Le* beaux programmes
WABC

7 00 p m Mary Eastman, soprano; orch. 
de concert Lover. Come back to me (New 
Moon), de Romberg; The Moon and I iLe 
Mikado), de Sullivan; Làutomne et l'hi­
ver de Glazounoff; Le vieux refrain de 
Krelsler; Quand vous regardez dans le 
coeur d'une rose, de Methven.

8.30 p.m.. Concerts d'été de Philadelphie 
Direction Han$ Klndlcr — Ouverture de 
tête académique, de Brahms, Symphonie 
ao 4 de Brahms; Huit danses alleman- 
îes, de Mozart; Second mouvement de la 
teeonde symphonie, de Mahler, Ouvertu- 
•e (Die Fledermaus). de Strauss

Dimanche, 12 août 

CANADA-RADIO 
Le “Clocher qui chante”

L* prochain programme du "Clocher qui 
ihante", celui du dimanche, 12, à Radto- 
ttat, sera consacré à la basilique Halnt- 
facques le Majeur de Montréal M

Radio-théâtre
Le théâtre de Radio-Etat commencera 

au cours de septembre. La commission dé­
sire, cette année, faire une large part aux 
auteurs canadiens de même qu elle a l'in­
tention de faire passer au micro un plus 
grand nombre de comédiens. Elle alterne­
ra ces émissions entre Québec et Montréal 
et d'autres villes où l'on compte des grou­
pements Intéressants du petit théâtre 
Cette nouvelle orientation devrait consti­
tuer un encouragement pour les sociétés 
théâtrales et pour tous ceux qui s'intéres­
sent à l'art de bien dire

Radio-Causeries de l’U.C.C.
Les prochains conférenciers de l’Union 

catholique des cultivateurs seront M 
Georges Maheux, entomologiste du gou­
vernement provincial et M. Auguste Scott, 
professeur au collège de Ste-Anne de la 
Pocatlère Le premier parlera de l'Impor­
tance économique de l'entomologie et le 
second des cours à domicile donnés sous 
le patronage de l'U.C.C M Maheux parle­
ra. le 14, à 8 h. 15. heure avancée, et le 
second, le 18,. à la même heure

Emission de l’A.C.J.C.
12 h. 45 p m — CKAC 

M Jean-Marte Marcotte, président du 
Cercle Maisonneuve, donnera les "résul­
tats de la campagne de refranclsatlon’’.

La radio missionnaire
au poste parisien

Rome. — Chaque dimanche à partir du 
29 Juillet 1934. et Jusqu'au 30 aeptembre I 
Inclus, â 16 h. 45. le quart d'heure réservé I 
par le Poste parisien à l’actualité catho­
lique sera consacré aux missions 

Cette série de conférences, organisé par 
l’Oeuvre de la propagation de la Fol, se­
ront Inaugurées par M Georges Ooyau. 
de l'Académie française, et clôturées par 
Mgr André Boucher, président de la Pro­
pagation de la Fol à Paris — Fldes.

Postes locaux

VENDREDI, 16 AOUT 

CRCM

6 00 Stan Wood et son orchestre.
8 30 Chansonnettes françaises 
6.45 Bourses de Montréal et de New-York. 
7.00 Transcription électrique du concert 

du trio de banjos sous la direction 
de Lome Hitching

7.30 Nouvelles en français et résumé des 
programmes de la soirée.

7.36 Pour être annoncé 
8 00 Ovide et Cyprlen.
8 15 Orch Rex Battle.
8.30 The Triads
9 00 THo Fandos, ténor.
9.25 Summer Serenade.
9 45 In Old Madrid 

10 00 In the Shadow's.
10 15 Ensemble de cordes de la commis­

sion.
10 30 Orch symphonique de Chicago.
11 00 Orch de mandolines.
11.30 Nouvelles en anglais et pronostics de 

la température
1138 Blily Blssett et son orchestre.

CKAC

9.00 Thème, heure, 
françaises.

9 30 Culture physique.
10 00 Heure des aubaines
11 00 Poèmes symphonique».
12.00 Heure des dames.

1.15 Variétés
1 30 Heure.
5 00 Heure, sommaire, divertissements,
5 30 Chansons de Paris.
6 00 Bourse des mines
6.15 Fed. des ouvriers du Canada.
7 00 Orchestre.
7 30 Heure — bourse.
7 45 Orchestre.
8 30 Légende sentimentale.
9 00 Trio de concert.
9 30 Orchestre.

10 00 Extase
10.30 Orch. Parc Belmont.
11.00 Heure, température

SAMEDI, Il AOUT 

CRCM

6.00 Harry Watson et son orchestre.
6.30 Chansonnettes françaises.
6.45 Bourses de Montréal et de New-York,
7.00 Transcription électrique de Cabaret 

Castillane.'
7.30 Nouvelles en français et résumé des 

programmes de la soirée,
7.36 Bright and Breezy.
8 00 Concert.
8.30 Hands across the border
9 00 Revue des événements de la semaine.
9.15 Watkitl Hawaians
9.30 The Cotters' Saturday Night.

10.00 Sérénade acadienne
10 30 Bert Anatlce et ses montagnards,
11.00 Orch Ch. Dornberger.
11 30 Nouvelles en anglais et pronostic» de

la température.
11.38 Paul Whiteman et son orchestre. 

CKAC

8.15 Marche» populaire».
8.30 Chansons françaises
9 00 In the Luxembourg Garden».
9.30 Eton Boys.
8.45 The Metsterslngers.

10 00 Melody Moments 
10 15 Carleton et Craig
10 30 Bourse
11 30 Concert miniature
12.00 Le programme de La Peptonlne.
12 13 L’heure ensoleillée.
12 30 Orchestre.
12 45 Bourse
12.55 Mercuriale des produits laitiers.
100 Orchestre.
1.15 Causerie agricole de l'U.C.C.
1.30 Ensemble d’Esther Velas.
2 30 Le quatuor des Round-Tovners.
3 00 Chansons
3.30 Musique de danse.
4 OO Récital d’orgue par Ann Leaf 
4 30 Orchestre
4 30 Emission d'Angleterre; Community

Sing from Wales.
5 00 Une page d'histoire
5 03 Programme d’orchestre
5.30 Le programme du foyer.
6.15 Orchestre.
6 30 Musique classique légère.
6 45 Programme d'orchestre,
7.00 Orch. de concert.
7 30 Orchestre
7 45 Morton Downey.
8 30 La symphonie de Philadelphie.

10.25 Reporter sportif Molson.

CFCF

8.00 Orgue
10 30 Nouvelles.

1 00 Bourse
2.00 Orch, Hex Battle.
7 00 Joutes de l’Empire britannique.
9.30 Musique Goldman

10.15 Orch Waldorf-Astorta
10.45 Les chanteurs sibériens.

CHLP

8.58 Thème, heure, sommaire, chansons 
françaises

9.30 Culture physique,
9.45 Vos valses favorites 

10 00 Ass. can,-fr. des aveugles.
10.30 Diction 
10.45 Musique militaire
11.00 Musique classique
11.30 Le grand frère Marcel.
12 00 Heure des dames

1 15 Variétés — heure
2.45 Sommaire, variétés, heure 
3 01 Baseball: Montréal à Albany.
5 30 Chansons de Paris.
6 00 Bourse des mines
6 15 Féd. des ouvrier» du Canada.
7 00 Orchestre 
7 30 Heure, bourse.
8,00 Orch. de concert.

4 00 Lazy Bill Huggins 
4.30 Bourse.
4 45 Musique militaire
5 00 Orchestre.
5 15 Petite symphonie 
5 30 Le programme du foyer.

MASASINS

EfôHION-pRAFT
Jechadàeiiï, limitée

sllailou

'tânice&iéfrMsûigj'
CéJèbïfS 7(€&Mtfr&" t 0_ X

8 30 Orchestre.
9 00 Orchestre. .
9 30 Samovar

10 00 Harmonica.
10 30 Orchestre 

, 11.00 Heure.

Longueur d'ondes des postes, en
metres et en
Postes

kilocycles :
Mètres Kilocycles

CRCM 329.7 910
CKAC 411. 730
CFCF 500. 600
CHLP 266. 1.120
CHRC 465. 645
C.KCV 222. 1.3 J U
GROS 200. 1,300
WABC 318.6 860
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 760
WGY 379.5 790
WTIC 282.8 1,080
WLWL 272.6 1,100

L’arrivée du premier ministre 
britannique

Saint-Jean, Terre-Neuve, 10 (S.
P A-) — Pe Dragon à bord duquel 
le premier ministre Ramsay Mac- j 
donald et sa fille Ishbel ont quitté | 
les rives de la Nouvelle-Ecosse, est 
arrivé hier a Terre-Neuve, la plus 
vieille des possessions britanni-| 
ques au delà des mers. Une foule 
considérable les attendait au port 
et acclama longuement leur arri­
vée. Le débarquement se fit sans 
cérémonie officielle. Seul le secré­
taire du gouverneur de la colonie, 
le capitaine Robinson, vint souhai- j 
ter la bienvenue au distingué hom- j 
me d’Etat. Le premier ministre | 
d’Angleterre et sa fille seront les j 
hôtes du gouverneur de Terre-Neu- ! 
ve, tout le temps que durera leur j 
séjour dans file. Ils repartiront j 
pour l'Angleterre vers la mi-sep- ( 
tembre.

Les habitants de Saint-Jean j 
avaient décoré leurs maisons pour j 
fêter l’arrivée du premier ministre j 
anglais. Sur la route que dut par- j 
courir l’automobile du gouverneur | 
pour se rendre à sa résidence du > 
premier fonctionnaire de l’île, la J 
foule se pressait pour apercevoir i 
le premier ministre.

Pageant naval 1934
les” sucres

Le pageant naval du parc La- 
Fontaine apportera aux fêtes qui j 
se dérouleront à l’occasion du qua- { 
trième centenaire de la découver- j 
te du Canada le complément in- J 
dispensable d’une réjouissance s 
vraiment populaire. Les fêtes offi- ! 
ciellcs de Gaspé, la réception des j 
marins français à Montréal, la i 
journée du droit civil français, au- | 
tant d’initiatives extrêmement in- i 
téressantes mais auxquelles le j 
granu public de la métropole ne j 
peut pas participer. Tandis que j 
par le pageant naval, leçon d’his- ! 
toire, et les grandes assemblées qui 
permettront de resserrer les liens j 
qui unissent les provinces du Do- | 
minion, les Montréalais fêteront | 
vraiment Jacques Cartier et sa dé- \ 
couverte d’il y a quatre siècles.

Ce programme de fêtes répond ; 
on ne peut mieux aux vues qu’ex- i 
primaient le 5 décembre dernier i 
les personnages réunis autour de | 
M. Bennett dans la salle du con-J 
seil d’administration du Pacifique j 
Canadien, à la gare Windsor. Il y | 
avait là MM, Taschereau, Duples- J 
sis, Duranleau, deux ministres de j 
l’Ontario, des représentants de ! 
l’Ile-du-Prince-Edouard et des vil­
les de Montréal, Québec, Toronto, . 
Trois-Rivières, plusieurs sénateurs j 
et députés et maints outres per- ! 
sonnages importants. Tous affir- 1 
mèrent la nécessité de célébrer i 
convenablement le quatrième cen­
tenaire. C’est devant cette unani- j 
mité que les organisateurs du pa- ] 
géant ont décidé de présenter au ; 
public une leçon d’histoire sur le ! 
lac du parc LaFontaine. et d’y 
ajouter de grandes assemblées, con­
vaincus que les hommes publics 
n’hésiteraient pas à apporter leur 
concours à de telles manifesta­
tions.

Pour terminer cette note disons 
un mot d’un des magnifiques ta­
bleaux que le public pourra admi­
rer du 18 au .28 août: les sucres. 
Devant la cabane à sucre trône la 
marmite ou mijote le succulent si­
rop. Deux habitants en tenue de 
circonstance sont occupés à re­
cueillir la sève. On aperçoit en ou­
tre six érables entaillés. C’est un 
tableau qui évoquera sans doute 
de doux souvenirs chez ceux qui 
le verront^ ^ (Comm.)

Aux C. de Colomb 
du Conseil LaFontaine

Tous les membres sont cordiale­
ment invités à un souper aux fè­
ves (à la mode de chez nous), 
offert gratuitement par leurs 
amis “ouaouarons”.

Ce souper aura lieu dans les sal­
les du conseil, ce soir.

Au congrès
des jardiniers

Ottawa, 10. M~P.-E. Angle a 
été réélu président de VAssociation 
canadienne des Fleuristes et Jardi­
niers au 37e congrès annuel qui se 
tient à Ottawa. M. U.-J. McKenna, 
de Montréal, a été réélu premier 
vice-président.

TOUT DIRE’

Le* verre? FAVR0-LITE sont très bien
Us corrigent et protègent la vue précisément. Et de plus, c’est un 

produit exclusif de nos laboratoires.
“Une garantie absolue de satisfaction.’* j

BUREAU PRINCIPAL:
265, rue STB-CATHERINE EST — Tél. LA. 6703 

SUCCURSALES;
6890, rue St-Hubert 3*71, Ste-Catherlne Est

Tél. DU. 8355 coin Bourbonnlère. FR. 5900
270, avenue Victoria. St-Lambert — Tél. 791

Il y a un magssiir TOUSICNANT FRERE près de chez vous:
3539 Ontario E.
1148 Mont-Roy«l E. 
2034 Mont-Royal E.

1584 Ste-Catkîrine E. 
5167 rte Clarke 
2929 Masson

1 587 Ontario E. 
2309 Ontario E.

T0USIGNANT et Frère 
Limitée.

6312 RUE SAINT-HUBERT

BEUEEE
Qualité 20c
supérieure * • .
Beurre 19c
de choix . 
Beurre pour 
cuisson . .

la 18c

Nous avons le plaisir d’an­
noncer l’ouverture d’un 
lOème magasin situé à 

- 6920 rue St-Hubert, près
^sBélanger.

Moins cher que partout 
ailleurs, même à qualité 
égaie.

Electro-placzge en or et argent

Fabrication dt calices ev ciboires
Réparation d'ornements d'église: 

une spécialité.

Confies vofre commanda h la 
MAISON

J. Gaston Bérard
(Suce, de La Cie Royal Silver Plate)
70, Craig Ouest - H. 9948

Le» personnes atteintes de rhuma­
tismes, goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l’estomac et de l'Intes­
tin ont grand avantage à prendre

UTHINES
Ji, Dr GUSTIN v

MOINS D’UN SOU LE VERRE 
Fn vente dans toutes les pharma- 

, clés — Méfiez-vous des Imitation».

Vente de Mi-Eté
Panamas .... 2.95 et plus
Canotiers............................ 95
Feutres légers . 1.85 et plus

ED. MICHAUD
MAITRE-CHAPELIER 

2 MAGASINS 

911, Bleury 
1257, Université

M. Robert Raynauld, 
au “Bulletin 

des Agriculteurs1a**

AVIS A CEUX QUI VOYAGENT
Tous billet*. Europe et partout,émis au tarif des compagnies 

assurance: bagag&s et accidents, chèque* de voyages, pasieports. 
Service complet - Le OEVOIR-VOYAGES, 430 Notre-D.me Est. 
ohonex Harbour 1241

Hôtels, 
etc. — 

Télé-

pn traitant avec nos annonceurs 
mentionnez le "‘Devoir”.

Spécialités Chemises W AB REND ALE — Complet LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502. RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
Tél. HArbour 3896 MONTREAL

Chaussure* 
“Formes Corrective*’ 

Exigez le soulier 
“Foot Reformer” 

chez
HOULE & BLEAU

4561 est, 8te-Catherlne 
Tél. CL. 7987

WISINTAINER b FILS
908, BOUL. ST-LAURF.NT
Les ENCADREURS

MANUFACTURIERS 
Moulures — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

LAn. 2264-A

44 4ê
Nouvelles longueurs d’ondes 

Postes de Is C.C.R.
PROVINCES MARITIMES.

CFNB—Fredericton —
CJCB Sydney 
CHSJ - Saint-Jean 
CHQS—Summarsld»
QUEBEC:
CROQQuébec 
ORCfV-Chicoutimi 
ONTARIO:
CKLW—Windsor 
CKNC—Toronto 
CRCT—Toronto 
PROVINCES DE L’OUEST: 
CJOO—Lethhrldge 
CFQC—Saskatoon

Pm
kilocycles 

ds 1030 à 550 
880 à 1240 

1210 à 1120 
1120 à 1500

930 à 1050 
1500 à #50

840 à 1030 
1030 à 1420
960 à 840

840 à 1230

CK Y- Winnipeg -- BCOLOMBIE 
CJAT--Trui 
CKOV—Kelown» 
CFJC Kwnloopr 
CHNS—Hallfaz

RITANN1QUE:

1230 à 
780 à

1200 à 
1210 à 
1310 à 
1050 à

840
960

910
630
880
930)

-------------------------------^1
REPARATION^

DE PIANOS
Nous fa sons le reconditionncment 
complet à très bas prix

TOUT TRAVAIL GARANT

Estimés gratuits.

Spécialistes en pianos depuis 
cinquante-sept ans.

25 ans, 25,000
DUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, |T LE 
BUT SERA DEPASSE.

w n N OtAV 6- <

51
k. *

lut rue Ste-Cstherlne truest 
580 ru» ste-Cathrrlna est 
68*5 rue 8t-Huhert 
4232 rue WsUlrfl*"' 

MONTREAL

J.-H

New System Cleaning Service
BRETON, prop.

TEINTURIER-NETTOYEUR
2461 DES CARRIERES

NETTOYAGE FRANÇAIS

ENRG.

$ 1Robe, Costume, Manteaux. Com­
plets, Pardessus nettoyés et pres­
sés i partir d»..................................

Chapeaux nettoyés 50c — Service de 24 heures. 

Appelez CRescent 2149

Tél CRescent 5203

5369
Bout St-Laurent

Garage Crescent
PAUL MARTEL

Agence autorisée du Stud»b»ker 
Achat et vent» d’autos usagés 

remis * neuf

Mécaniciens spécialisés 
Déboîtage, Soudure, Duco — Travail 
garanti — Honnêteté »t bon ••rvice.

Nous achetons Us autos us.igés
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Le Moulin Economique
— fabrique toutes essences 
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Du Bulletin des Agriculteurs du 
9 août:

Nous avons la satisfaction d’an­
noncer à nos lecteurs une nouvelle 
qui leur fera grand plaisir, nous 
en sommes assurés.

Convaincus de l’importance de 
l’agriculture chez nous, nous avons 
voulu placer à la rédaction du Bul­
letin des Agriculteurs, un spécia­
liste en la matière. Notre choix 
s’est arrêté sur M. Robert Raynauld, 
gradué de l’Institut d’Oka et du 
collège Macdonald,

A compter de la semaine pro­
chaine, il sera le rédacteur en chef 
du Bulletin.

M. Raynauld n’est certainement 
pas un inconnu pour la majorité 
de nos lecteurs. Il a fait ses pre­
mières armes comme journaliste 
agricole, il y a déjà plusieurs an­
nées, au Bulletin de la Ferme, alors 
sous la direction de M. Alphonse 
Désilets.

Lors de la fondation de La Terre 
de Chez Nous, M. Raynauld fut 
chargé de sa rédaction. Il s’occupa 
en même temps des principales ac­
tivités du Comptoir Coopératif de 
LU. C. C.: engrais chimiques, en­
grais alimentaires, etc. Bon nombre 
de ses articles bien à point méritè­
rent reproduction dans nos princi­
pales revues agricoles. Il collabora 
à la même époque au Journal d'A- 
griculture, à Scientific Agriculture 
(organe officiel des techniciens 
agricoles du Canada), etc.

Deux années plus tard, il aban­
donnait la rédaction de La Terre de 
Chez Nous pour fonder la Société 
d’Expertise Agricole. Cet organisme 
nouveau chez nous s’est signalé à 
l’attention de tous par la publica­
tion de l’Agenda des cultivateurs 
de la province de Québec, distribué 
par milliers d’exemplaires au Ca­
nada, aux Etats-Unis et même en 
Europe.

A la même époque, une grande 
compagnie, l'impérial OU Limited 
rédigeait son beau volume, Les 
Champs et la Ferme; c’est à M, 
Raynauld que furent confiées la 
rédaction et l’adaptation de cet ou­
vrage aux besoins du Québec.

Enfin, Canadian Industrie Limi­
ted publie chaque année son Cour­
rier des Engrais Chimiques; M. B.
L. Emslie en est le rédacteur an­
glais, et c’est M. Raynauld qui s’oc­
cupe de la partie française.

C’est dire que notre choix ne 
s’est pas porté sur un novice eu 
matière agricole et journalistique,
M. Raynauld prendra la direction 
du Bulletin à compter du prochain 
numéro.

Les abonnés du Bulletin appré­
cieront, nous l’espérons, le nouveau 
sacrifice que nous accomplissons 
avec joie, pour faire du Bulletin des 
Agriculteurs un hebdomadaire agri­
cole tout à fait à sa place dans tous 
les foyers ruraux les plus progres­
sifs de la province de Québec.

La direction du Bulletin 
des Agriculteurs

Une victime catholique
Du Droit, d’Ottawa, numéro du 

8 août, sous les initiales de M. Char­
les Gautier:

Le Bulletin calholique du diocè­
se de Berlin publie en première 
page une grande photographie du 
Dr Erich Klausener, conseiller mi­
nistériel et directeur de l’Action 
catholique du diocèse, qui figure 
parmi les victimes de la répression 
hitlérienne du 30 juin dernier. Il 
rappelle que le défunt avait con­
sacré le meilleur de ses forces à 
l’Action catholique dont il était le 
chef depuis octobre 1928, et qu’il 
fut l’animateur du grand congrès 
catholique tenu à Berlin le 25 juin 
1933 et auquel assistait le vice- 
chancelier von Papen, maintenant 
ministre d’Allemagne à Vienne.

Le Bulletin publie en gros carac­
tères le texte de l’oraison funèbre 
prononcée par Mgr Bares, évêque 
de Berlin, lors des obsèques du Dr 
Klausener.

“C’est avec une profonde mélan­
colie et une profonde douleur, dit 
le prélat, que l’évêque de Berlin et 
ses diocésains s’inclinent devant les 
restes de celui qui vient de nous 
être arraché si brusquement. C’é­
tait un homme aux principes iné­
branlables, à la foi calholique pro­
fonde. •

"Cette foi inspirait toute ses ac­
tions. Il était sans peur et sans re­
proche dans la vie privée comme 
dans la vie publique. L’atmosphère 
tragique qui entouré la fin de ce 
fidèle catholique et de ce bon Alle­
mand pèse lourdement sur nous 
tous qui l’avons connu...

“Nous voici pleins d’émotion de­
vant un petit amas de cendres. 
C’est tout ce qu’on nous a laissé de 
lui,-Mais, comme dit saint Bernard, 
“on ne peut pas arracher sa vie à 
l’homme juste, on ne peut que la lui 
changer”.

Ces paroles et leur publication 
montrent la profonde émotion qui 
s’est emparée des milieux catholi­
ques allemands à la suite de l'exé­
cution sommaire du Dr Klausener 
et de l’incinération de son corps, 
qui est contraire aux lois de l'Egli­
se et qui a été ordonnée par la po­
lice. ,

FOUR VOS.
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Causerie

Le secret du bonheur ?
Une photographie humoristique est devant mes yeux. Elle 

représente trois enfants dont le premier, lèvres bien fermées, 
pose un doigt sur sa bouche; le deuxième a ses deux mains sur 
ses yeux clos; Vautre se bouche les oreilles. Et c’est marqué, 
au-dessous de cette photographie significative: Le secret du 
bonheur. «

Spectacle amusant à regarder, mais devant lequel il n'est 
[His défendu de réfléchir. Ne peut-on trouver, en effet, dans ce 
symbole, l’un des mille petits moyens d’être heureux sur terre?

Si Von n’ouvrait la bouche qu’après avoir tourné la langue 
sept fois ou plus, en tout cas, le temps de réfléchir, que de gaffes, 
que de paroles imprudemment lancées et aussitôt regrettées Von 
éviterait! L’on pèche rarement par excès de silence et si sou­
vent en abusant du contraire.

Il y a de la sagesse aussi dans les yeux qui savent se f ermer 
en temps propice: les yeux du coeur et de l'esprit, j’entends. 
Ainsi, si nous fermons les yeux, nous ne serons pas tentés de 
regarder ce qui $e passe dans la vie privée de nos connaissances 
et de nos amis pour en juger ensuite à notre façon. Et puis des 
défauts d’autrui nous verrons juste assez pour savoir à quoi 
nous en tenir, et assez peu pour ne jkis pouvoir les décrire à tout 
le monde en les grossissant à loisir. Fermer les yeux également 
devant un manque d’éçfard qui nous froisse, ne pas accorder 
notre attention aux petites humiliations que peuvent nous infli­
ger des amis, parfois inconsciemment, voilà autant de souffran­
ces éliminées.

Quant aux oreilles, ma foi, il est souvent bien bov d’être 
sourd. Quelquefois, il n'y a fias meilleur sourd que celui qui ne 
veut pas entendre. Si Von gardait pour soi maintes choses qui 
viennent frapper le tympan sans que celui-ci l’ait cherché, 
beaucoup moins de grains de sable deviendraient montagnes 
après avoir roulé tout le jour.

Il y aurait moins d'amitiés déliées et de ménages désunis, si 
tout le monde, savait se taire, être aveugle et sourd quand il le 
faut.

JEANNE

Nettoyage divers
Les petites pièces de bicyclette 

— • Les faire bouillir quelques ins­
tants dans une solution de carbona­
te de potasse concentrée. Mais 
avoir ensu'te bien soin de les rin­
cer dans l’huile minéral^ (pétro­
le) pour enlever toute trace de cet­
te solution, sans quoi les pièces 
rouilleraient immédiatement.

Les pinces de machine—-Si vous 
ne pouvez les démonter ou s’il s'a­
git de pièces p'us importantes: 
mettez dans un flacon du pétrole 
et des râpures de paraffine, agitez 
et laissez en repos pendant deux 
jours. Pour rus«ge, il suffit «le bien 
ag:ter et d’étendre ensuite la solu- 
t!on av<>c un pinceau ou un ehif 
fr>” de laine: vingt-quatre heures 
aorès, frotter avec un^ flanel'e sè­
che. La rouille et l’huile d’snarais- 
sent cmnnlètemcnt. les nièces pren­
nent un b"! aspect. La dépense est 
insignifiante; cet avantage place j

Lumière
Je regarde, et j’emplis mes yeux de ta lumière 
Beau ciel où pas un seul nuage n’apparaît,
Et j’éprouve un plaisir indicible et secret 
A sentir converger l’azur sous ma paupière!

Le bleu me glisse au coeur, frais comme une rivière 
Qui, sans me déborder, toujours s’élargirait,
Et l’immense infini que rien ne contiendrait.
Vague à vague, s’étale en mon âme humble et fière!

Tout l’espace est en moi, qui vibre clairement;
Je l’ai bu du regard de moment en moment.
Et pourtant je ne suis qu’un atome en l’espace...

Le ciel bleu descendu dans mon infimité 
Roule comme un profond torrent d’éternité.
Dans lequel, ébloui, je me mire et je passe!

Albert LOZEAU
(Le Miroir des Jours)

PARC BELMONT
Dr une heure à huit heures, tout let Jouri. 
excepté dimanche* e* fèie*

ADMISSION GRATUITE 
Le paiement de la taxe Mt seul exlfé.

MAISOf* D EDUCATION 
Prof LEbLOND de BRUMATH
Bachelier de l'Uni veralté de Franca et de 

l'Université Laval 
Auteur de plusieurs ouvrages 

307, ONTARIO EST
Cours classique ou commercial — Leçons 
collectives ou Individuelles — Préparation 
au baccalauréat, aux JScola» Polytechni­
ques, des Hautes-Etude* au Droit, à la 

Médecine, etc

cette recette au premier rang par­
mi les autres.

On peut l'employer également 
pour toutes les parties polies de 
tous les ustensiles.

Les limes — Pour les limes en­
crassées, se servir soit d’éther, soit 
de benzine, soit même d’essence 
de térébenthine avec une brosse 
dure.

En nettoyant bicyclette ou auto, 
il arrive qu’on se couvre soi-même 
de taches, et, si l’on a dû rénarer 
en cours de route, ou même à l’é­
tape, sans avoir à sa disposition 
les vêtements protecteurs néces­
saires, le mal est plus grave. Voici 
ce qu’il faut.

Pour enlever les taches dues au 
contact d’une auto:

Alcool ................... 100 parties
Ammoniaque ....... 70 —
Borax ................... 20 —
Glycérine ............. 10 —
Fiel de boeuf.......  10 —
Nos mains—Et si les mains sont 

salies par un long travail d’entre­

tien ou même de laboratoire, le 
meilleur remède pour les rendre 
blanches et souples est de les frot­
ter avec de la vaseline (prendre 
une petite quantité) et de les laver 
ensuite à l’eau chaude et au savon 
ordinaire.

Mais il n'y a pas que les instru­
ments de plaisir à soigner, pour la 
maîtresse de maison; au contraire, 
l’entretien porte surtout son atten­
tion sur des objets ou des ustensi­
les d’usage domestique e» de pre­
mière nécessité, et combien lui 
sont livrés en mauvais état!

Voyons comment elle peut leur 
redonner bonne apparence avec 
rapidité.

Les objets en aluminium — 11
suffit de les tremper dans une eau 
légèrement acidulée par de l’acide 
sulfurique (si l’on peut s’en procu­
rer): sinon, les immerger dans la 
benzine ou le pétrole, ou les bros­
ser avec une brosse douce trempée 
dans une eau très légère de carbo­
nate de soude.

Les objets de bronze arpenté on 
doré — Plonger dans l’eau bouil­
lante et frotter ensuite les taches 
avec du blanc d'Espagne délave 
dans de l'eau. Laisser sécher et 
brosser avec une brosse fine.

Le laiton — Ne pas employer 
d’acide; se servir d’un mélange 
d’huile d’olive et de tripoli très 
fin, et finir par un lavage à l’eau 
de savon.

L'étain — Une partie de tripoli, 
une partie de carbonate de chaux, 
une partie de potasse, deux parties 
d'eau. Faire dissoudre la potasse 
dans l'eau, puis ajouter les autres 
produits pour former une pâte 
épaisse avec laquelle on frotte les 
objets.

Rincer à l’eau claire et sécher si 
possible à la sciure. ,

Le fer-blanc — Cendre de bois 
bien tamisée, huile" d’olive ou au­
tre.
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Le Shredded Wheat procure & votre système 
tous les éléments vitaux que la nature a 
déposés dans le blé entier et sous la forme 
la plus facile à digérer. II n’y a rien de 
meilleur pour jeunes et vieux. Essayez ce» 
biscuits croustillants et mordorés avec des 
baies et des fruits nouveaux, du lait ou de 
la crème. Vous éprouverez bientôt une 
amélioration dans votre santé.

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT, 
COMPANY, LTD.

Niagara Fall*, Canada
I*»fiiiMl ™' '"“coi"»""*”" WH“T

SHREDDED WHEAT
FAIT AU CANADA DE BLE CANADIEN

Le métal anqlais — Se servir, 
tout simplement, de rouge à polir 
délayé dans l’huile. Le nettoyage 
opéré, laver à l’eau chaude, sécher 
et frotter à la peau.

Le nickel — Voici un mélange 
qui donne une poudre à polir le 
nickel et même l’argent.

parties
Blanc d’F.spngne très fin 100
Savon en poudre ......... 15 à 20
Borax ............................. 5

Le plomb Enfin, voici un
moyen de remettre à neuf les ob­
jets en plomb, même les jouets.

Il suffit de les faire tremper 
dans une so iilion concentrée d» ci­
trate d ammoniaque: 50 gr. d’aci­
de citrique (citron) dans 60 gr. 
d’ammoniaque à 22o. Agiter pour 
hâter la dissolution.

Nous n’en finirions pas, si nous 
passions tous les nettoyages possi­
bles en revue.

Terminons par l’entretien des 
carrelages, si journellement en­
dommagés, surtout pendant les va­
cances.

Carrelages — On nettoie rapide­
ment les carrelages en versant des­
sus une lessive de cendres ou une 
solution de carbonate «le potasse 
pour enlever toutes les taches gras­
ses. On peut aussi se contenter de 
laver à l’eau chaude et au savon 
noir, d’enlever les taches à l’eau 
de .lavel ou à l’esprit de sel étendu 
de deux tiers d’eau.

Vernissage II y a plusieurs
recettes. La plus simple est de pas­
ser la solution suivante:

parties
Gomme laque ................ 2
Ocre purifié (poudre ou 

autre) ......................... 5
Soude en cristaux ........
Eau ............... ...... ,• • • • ^
On peut supprimer l'ocre et aug­

menter les autres proportions.
Et, si l’on veut pouvoir cirer, 

étendre une solution de colle forte 
à 5 p.c.. â laquelle on ajoute 20'%- 
d’ocre rouge. Laisser sécher et 
passer ensuite une autre couche 
d’huile de lin siccative dans la­
quelle on a délayé du rouge de 
Prusse. Enfin, une dernière cou­
che de ce même rouge délayé cette 
fois dans la colle. C’est plus com­
pliqué mais, après siccité complè­
te, on peut passer à la cire.

Henri B«rll et L. Labrecque.
Le deuil était conduit par l’époux de la 

défunte: Oeorgee-L. Brlére, comptable de 
la "Canadian Factor» Corporation", son 
fila, Gabriel Brlére; son frère, Ernest Hé­
bert; son beau-père. Napoléon Brlére; ses 
beaux-f réres : MM Armand Brlére, Raoul 
Lecours. Orner Brlére, E Beauregard. Elz. 
Brlére. J. Beltslé; se* oncles. MM Arthur 
Hébert. Félix Brlére. ses neveux; MAI Lu­
cien Chartrand, Roger Hébert et André 
Hébert; ses cousins; MM. J.-A Brlére. N 
Noël. Rolan dBrlèra. Wilfrid Brlére. Jéré­
mie Brlére, Arthur Noél, Georges Carreau

Dans le cortège on remarquait égale­
ment MM A -B. Dorais, pharmacien, J - 
A Courtemanche, E Havllaud, Paul Oer- 
vals, Isale Roy, H Hamel, Eqg. Potier. R 
Perreault. Louis Demers, D-O Flset, W 
Huot, F.-X. Samson, X Demers. Alf 
Huard Dans l'assistance on remarquait 
également: M. et Mme Ed Heagauton,
Mme L. Campeau, les gardes A Bélalr A 
Besner, N.-L. Demers, M. et Mme J La­
brecque et un très grand nombre d'au­
tres. L'Inhumation eut Heu au cimetiè­
re de la Côte de» Neiges M G.-L Brlé­
re et son fils Gabriel Brlére ont reçu un 
très grand nombre de témoignages dé 
sympathie. _______

Retraites fermées
Monastère de Marie-Réparatrice, 

1025. Mont-Royal ouest, Outremont. 
Août: 20 au 23. institutrices. 
Août: 31 au 3 sept., employées 

de bureau.
Sept.: 6 au 9. jeunes filles.
Sept.: 13 au H», jeunes filles. 
Octobre: 23 au 26, demoiselles 

âgées.
Prière de s’inscrire à l’avance 

et d’inclure un timbre pour toute 
demande de renseignements.

Au couvent de
Sainte-Thérèse

de Blainville
Les anciennes élèves du couvent 

de Sainte-Thérèse de Blainville sont 
priées de faire parvenir leur adres­
se au couvent des religieuses de 
la Congrégation de Notre-Dame à 
Sainte-Thérèse, ou à Mme Jean-Ma­
rie Latour, présidente de l’Ami­
cale, Sainte-Thérèse, en vue de la 
proehaine réunion qui sera tenue 
en octobre.

Les recettes simples

Funérailles de Mme
Ccorgcs-L. Brière

Ce» Jours derniers, é Montréal, è l'Age 
de 44 ans " mois et 14 Jours, est décédée 
Ernestine Hébert, épouse de M. Georges-L. 
Brière. comptable dé la "Canadian Fac­
tors Corporation"

Elle laisse dans lé deuil son époux M 
Georgos-I. Brlére «on fils. M Gabriel 
Brière un frère. M Ernest Hébert, ses 
soeurs : Mmes H Carrière, Alblna; A, Bail- 
largeon Alice; et H Pilon, Rose; et, ses 
beaux-parents. M, et Mme Napoléon Brlé-
^Les funérailles ont eu lieu A Montréal 

aq milieu d'un trèa grand concours de 
parents et d’nmls

Le convoi funèbre est parti du domici­
le de son époux. 8815. rue Saint-Denis, 
pour se rendre A l'église Saint-Edouard, ou 
la levée du corps fut faite par M l'abbé 
L Oohler Le service fut chanté par M 
l’abbé Elle Poltras. assisté de M l'abbé L 
Goyer comme diacre, et de M l'abbé A 
DaUftlre comme sous-dlacre.

M l'abbé Elle Poltras fit aussi l'abaoute.
Au sanctuaire, on remarquait M l'abbé 

Chartier, curé.
Les Dames de Sainte-Anne qui précé­

daient le corbillard étalent:
Mmes J -B Saint-Amant, présidente; T 
Toupln, 1ère vice-présidente, F -X. Goyet- 
te. 2e vice-présidente, F. Labréche, L La­
brecque, A Constantin. R Chalut, E Cor- 
bell. A Constantin, C. Pépin. G. Vaudrln. 
J Tourlgny, H Robert, A. Lavlolette, J 
Pharand. R Lefebvre. J Lefebvre. Le» 
dames de Sainte-Anne porteuses de* coins 
du pcxMe étaient Mines J-A Demera. R 
Berllngiicdte. A Leblanc, F Labrêchè,

Desserts au sucre d’érable —
Biscuits au sucre d’érable

(pour le thé)
4 c. à soupe de beurre, Mj tasse 

de sucre d’érable, 1 oeuf, 1 c. à 
soupe de lait, 1 tasse de farine, H 
c. à thé de soda, noix de Grenoble.

Défaire le beurre en rrème, ajou­
ter l'oeuf, le sucre d’érable, le lait, 
la farine tamisée avec la poudre à 
pâte et le sel. Déposer cette pâte 
dans un cornet de papier et laisser 
tomber en petites boules régulières 
sur une tôle recouverte d’un pa­
pier beurré. Recouvrir chaque bis­
cuit d’une noix de Grenoble. Cuire 
à four modéré.

Sucre à la crème
4 tasses de sucre d’érable, 2 

tasses de crème.
Hacher le sucre d’érable, ajouter 

la crème. Déposer la casserole sur 
un fen doux ayant soin de ne pas 
laisser bouillir avant que le sucre 
soit fondu. Cuire sans brasser jus­
qu'à ce que le sucre forme une bou­
le molle dans l’eau ou à 237 degrés 
F. Retirer du fen. Laisser refroi­
dir. Agiter jusqu’à ce que le mé­
lange devienne granuleux. Ver­
ser dans un moule beurré. Laisser 
prendre et couper en morceaux.

Macarons au sucre d'érable 
granulé

4 blancs d’oeufs, % tasse de su­
cre d'érable granulé, 1 c. à soupe 
de farine, 2 tasses de noix de coco.

Monter les blancs d’oeufs en 
neige ferme. Ajouter graduellement 
le sucre d’érable granulé, la fari­
ne puis la noix de coco. Déposer 
à la cuiller sur des plaques beur­
rées. Cuire à four modéré.

Mots d'enfants
L’IMPOSSIBLE ANALOGIE

Lulu, si tu casses ta patinet­
te, tu n’en auras pas d’autre.

Et si je casse ma bouteille 
d’huile de foie de morue, je n’en 
aurai pas d’autre non plus?
LES CHEVEI X DU PETIT FRERE

Ginette présente son frère, âgé

N
MAGASIN FERME A 1 HEURE SAMEDI

Voici quelques-uns des spéciaux en vente de 9 hres à 1 hre

Vente de souliers anglais
pour homme» — continuent 

umedi.
Spécial du Demi-Congé, 
medi. la paire

»»-

5.45
Chaque pair* fabriquée A North­
ampton, Angleterre Mettant en 
vedette le* véritable* cuirs gre­
nue écossais de Martin, at cuir» 
de veau. Noir ou brun. Bonne 
échelle de pointures.
Au deuxième — rue Victoria.

Combinaisons pour 
hommes

In point de tricot do coton. 
Rég. 1.00. Spécial du Demi- 
Congé, samedi cha­
cune
Sous-vêtement de meilleure qua­
lité en point de tricot de coton, 
avec rayures A même, et à tex­
ture double Renforcée» aux

fiolnta de tension et avec énau- 
ea flexibles Taille* 36 à 42.

Au rez-de-chaussée
— Sainte-Catharine.

.69

10.00 achètent un 
complet

Spécial du Domi-Congé, same­
di chacun 10.00

Compléta qui se vendraient plu­
sieurs dollars de plus habituel­
lement. Worsteds tout laine, 
tweeds et serges bleues, en mo­
dèles droits pour hommes et 
Jeunes hommes Nuances d» 
gris et brun. Taille» 36 A 44 
dans le lot
Au deuxième—rue 8te-Catherlne

Pardessus d’automne
pour homme»

Spécial du Demi-Congd, aamo-

10.00di chacun

Tweed* de laine en plusieurs 
nuances et dessina Modèles Ra­
glan. "allp-on" ou ajusté». Tail­
les 34 A 46 dans le lot. Venez 
de bonne heure — et économi­
sez plusieurs dollars.

Au deuxième — rua Vtctorl».

“Briefs1’ Zimmerknit pour hommes
Una grande aubaine samedi!

Spécial du Demi-Congé, Q 
aamedi chacun

Sou»-vêtement léger confectionné en durene (coton) en modèle 
presque aans jambes Tailles 34 A 44 Venez de bonne heure samedi. 

Au rez-de-chaussée — rue Sainte-Catherine.

<*T. EATON C*UMITE.0
O E MONTH R Ai­

de trois jours, à une petite amie.
La petite atuie, peu enthousios- 

mée 11 n’a pas de cheveux, tou 
frère.

Ginette, vexée—Si. il en a. mais 
ils sont en dedans de sa tête.

UNE PREUVE
—- Tu joues de la trompette, 

Louisette; ce n’est pas un jeu de 
petite fille.

— Ma tante, c’est pour te mon­
trer comme les garçons sont vi­
lains quand ils font du tapage.

LE SINGULIER MOTIF
— Lili, dons votre page d’érri- 

ture. vous n'avez pas mis un seul 
point sur les i.

Mademoiselle, je n'avais pas 
assez d’encre.

Le timbre de Cartier 
en France

Paris. 10 (S.'pTcT). — Le timbre 
spécial à l’effigie de Jacques Car­
tier, à l’occasion du quatre centiè­
me anniversaire de la découverte 
du Canada par le fameux explora­
teur malouin, a été mis en circula­
tion hier et les mille premiers tim­
bres qui ont été imprimés ont été 
expédiés à Saint-Malo où naquit 
Jacques Cartier.

Le timbre est de deux couleurs: 
le timbre d’un franc cinquante est 
bien et le timbre de 75 centimes est
violet.

Avn-raos nasAtn m *«*a» üvrwaT 
AUrvstex-vob» an Senne* a* Ubrrnlrls tfi 

•'-voir" 434 N»tre-n»rr.* mu. S-antréal

T TNE nouvelle crème glacée à 
l’essence délicate et à l’arôme 

du Champagne. Rendez-vous à 
votre curiosité. Goutez-y chez votre 
restaurateur le plus proche ou em- 
portez-en à la maison afin que tous 
la savoure.

En t ente ou se t oit cette annonce:

Ont nouvelle ESSENCE!
fc'-Vi—y?

acee A

JJhé&

4141 rue St-Andre

LIMITEE

FRONTENAC 3121

• » »Feuilleton du “Devoir

La Légende du Donjon
par Pierre COURDON

( suit»)
“Viens que je te présente à ma 

femme, à mes filles. C'est, en ef­
fet, une nouvelle connaissance à 
faire, puisque nous étions en garni­
son à Sarrelouis, où j’étais chef d'es­
cadrons au 3e «Iragons, quand tu es 
venu ici, comme élève-officier, à la 
sortie de Saint-Cyr. Te le rappel­
les-tu?

—- Je me le rappelle très bien, 
mon colonel, et je l’ai beaucoup re­
gretté.

— Plus de regrets! On n’en doit 
pus avoir quand on retrouve des 
amis. Voici ma femme qui, comme

moi maintenant, n quelques cheveux 
blancs. Nous ne rajeunissons pas, 
mon cher. . . Voici les petites filles 
avec lesquelles tu as joué autrefois.’’

Hubert, s’étant incliné profondé­
ment devant Mme de Vertadier, 
avait baisé la main potelée que l’ai­
mable femme lui tendait, d’un «este 
cordial et gracieux.1

La femme du colonel était de 
celles qui justifient cette assertion, 
à première vue assez paradoxale, 
et qui le parait moins lorsque l’on 
constate combien la vie commune 
entraîne des manières, des attitu­
des, des inflexions de voix pareil­
les; “Un mari et une femme se res­

semblent.”
Elle était, elle aussi, moins svel­

te que rondelette et solidement bâ- j lie. Elle était affable et souriante. 
! Sa franche cordialité, toutes pro­
portions gardées, ne manquait pas, 
non plus, d’une certaine brusque­
rie, presque militaire.

"Oui, mon cher Hubert, dit-elle à 
son tour, voici les petites filles avec 
lesquelles vous avez joué jadis.”

Il se retourna vers les deux jeu­
nes filles qui, assises sur des chaises 
basses, travaillaient paisiblement à 
quelque ouvrage, et n'avaient enco­
re rien dit.

11 questionna:
“Mimi et Lulu?”
L'une d'elles répondit affirmati­

vement, d’un ton drôle:
“Oui, Mimi”.
Et l'autre, avec le même calme de 

pince-sans-rire:
“Oui. Lulu”.
—- On vous appelle toujours ainsi! 

s’exclama le jeune homme, amusé, 
en leur serrant la niair.

— Toujours.
— Vous n'êtes plus, pourtant, tou­

tes petites comme vous l'étiez quand

i je vous ai quittées.”
Elles dirent, presque ensemble:
“Nous ne sommes pas très gran- 

! des".
("était vrai. Il s’en aperçut quand 

jolies sc levèrent, quittant leurs ou- 
vrages pour servir le thé.

Elles étaient toutes les deux,
; comme leurs parents d’ailleurs, 
j d’une taille un peu au-dessous de la 
moyenne.

“Que voulez-vous, dit en riant le 
j colonel, sauf un très court passage 
|aux dragons, j'ai toujours été dans 
la cavalerie légère. Elles ne peu­
vent pas avoir une taille de cuiras­
sier. Ge sont les filles d’un hus­
sard.

- Ges demoiselles en ont tou» le 
charme,” déclara galamment le jeu­
ne homme.

Mimi protesta:
"Oh! Hubert. ..”
Elle s’interrompit pour demander 

gentiment :
“Vous permettez que je vous ap­

pelle Hubert, comme autrefois?
Gomment donc!”

Gulu se, tourna vers sa mète:
“Maman le permet aussi?

Oh! entre amis d'enfance”, 
concéda M mede Vertadier.

Puis elle eut peur d'avoir été trop 
large et surtout que cette intirnié 
très prompte du jeune lieutenant 
avec ses filles ne fit jaser. Pour se 
rassurer, elle consulta son mari:

"Qu'en pensez-vous, Christian?
Peuh! fit le Colonel; du mo­

ment que je le tutoie, elles peuvent 
bien l’appeler Hubert.”

Il en fut ainsi décidé.
“Alors, moi, conclut Hubert, je 

pourrai vous appeler Mimi et Lu­
lu?”

Mimi répliqua, comiquement sé­
rieuse et faisant semblant d’être 
scandalisée:

“Marie et Lucienne, qui sont nos 
vrais noms, seraient plus convena­
bles.”

Sa soeur discuta:
“Mais personne à Saumur ne 

comprendrait rie qui il veut parler. 
Car nous ne sommes connues que 
sous les diminutifs enfantins, et 
d'ailleurs un tantinet ridicules, dont 
nous sommes affublées depuis tou­
jours.

Et qui vous sont fort seyants, 
dit le jeune homme.

Parce qu’ils sont ridicules?
Ce n’est pas, vous le savez 

'bien, ce que j’ai voulu dire. Je 
prétends simplement ceci: Mimi et 
Lulu n’iraient pas à des femmes 
ayant, comme le disait tout à l’heu­
re le colonel, une taille de cuiras-

"Pourtant, je ne vous ai dit qijf 
la vérité...

Chut !
- Si vous recommencez, nous 

vous appellerons "monsieur”.
R obéit et parla d’autre chose.

,r . G était bien la vérité, cependant,sier. Tandis qu à vous qui gardez, j qu i| |eur avait ditf E1Jcs
ni ! une ni l’autre, régulièrementjeunes filles, votre grâce enfantine 

ces petits noms vont à ravir.
— Hubert, dit Mimi, j’ai, U y a 

quelques instants, interrompu ma 
! phrase pour vous demander s’il m'é­
tait permis de ne pas vous appeler 

| “monsieur”. Laissez-moi la repren- 
| dre où j’en étais restée. Je voulais 
| vous dire, au nom de ma soeur et 
au mien que, si vous voulez rester 
pour nous un camarade, il ne faut 
pas nous faire de compliments. Pas 
vrai, Lulu?”

Lulu renchérit:
"Mimi a parfaitement raison. 

C’est idiot, les compliments, et ça 
enlève tout le charme d’une bonne 
camaraderie Ainsi, c’est convenu? 
Vous ne nous en ferez plus?

C’esl convenu, puisque vous le 
voulez, promit Hubert.’

11 ajouta seulement:

loliès, mais toutes deux gardaient 
<'e»te grâce enfantine dont il avait 
parlé. Rien d’apprêté dans leurs 
manières. Rien de nouveau dans 
Gmr langage. Elles avaient cette 
gentillesse naïve, cette charmante 
simplicité qui disparaissent trop 
souvent à cet âge indécis où la fil­
lette devient femme et emploie de 
savants manèges de coquetterie ou 
de désinvoltes hardiesses pour s’at­
tirer les hommages qu’elle recher­
che.

(à suivre) •
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lier, directeur-gérant. t
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
National Grocers Company

Toronto, 10. — Les profits nets 
rie la National Grocers Company 
pour l'année fiscale terminée le 30 
juin dernier s’élèvent a 8418,155. La 
compagnie a payé $230,743 en di- 
\i4endes l’an dernier. L'actif de 
la compagnie est de $4,408,385 et le 
passif de $1,458,015.

Washington, 10. Pendant les 
sept premiers mois de la législation 
nouvelle en matière de la régie des 
alcools le gouvernement de Wash­
ington a perçu $184,823,535 en im­
pôts sur les liqueurs alcooliques. 
Pour les sept premiers mois termi­
nés avec juin, la bière et les au­
tres liqueurs fermentées de malt, se 
chiffrèrent si $103,915,651. Les spi­
ritueux et le vin rapportaient $81,- 
007,884.

Rapport de la Banque
de Montréal

Dans les provinces des prairies 
les dommages s’accentuèrent durant 
la semaine dernière. La pluie a 
été limitée à de très petites étendues 
et la plupart des grains ont mûri 
trop vite. La récolte sera préroce et 
les rendements seront de beaucoup 
plus élevés que la moyenne.

Dans la province de Québec, les 
pluies récentes ont eu un résultat 
heureux sur les moissons en crois­
sance. En Ontario les pluies abon­
dantes de la semaine dernière ont 
amélioré considérablement la situa­
tion dans la plupart des districts; 
dans le sud-ouest de la province les 
tempêtes et le vent ont causé quel­
ques dommages.

Dans les Provinces Maritimes 
l'etat des cultures est passablement 
bon, le fumier est suffisamment hu­
mide et la nécessité de la chaleur 
se fait sentir.

En Colombie canadienne les con­
ditions atmosphériques continuent 
d'être favorables; certains districts 
ont été arrosés copieusement; tou­
tes les moissons mûrissent de bon­
ne heure et de façon satisfaisante.

Nouveau président
Vancouver, 10. M. H.-J. West- 

man a été élu président du Van­
couver Grain Exchange pour un 
terme d’un an. M. Hyan a été élu 
vice-président et M. J.-H. Hamilton, 
secrétaire-trésorier par le conseil 
qui se compose des membres sui­
vants. tous élus lors de l’assemblée 
annuelle: MM. J.-E. Hall, Hubert 
McKee. D.-R.-M. McLean. M A. 
Hyan, JolfL. Whittle, Phillip Wolfe 
et M. Wesfman.

Chcx W.-C. Pitficld
M. Arthur S. Torres, vice-prési­

dent de la firme W.-C. Pittfield, 
banquiers en valeurs, a été nommé 
directeur résident de cette firme an 
bureau de Toronto.

Cours du café
New-York, 3(1. Les cours de ca­

fé de Rio sont pratiquement les 
mêmes qu’hier, avec un gain de 6 
à 13 points. Septembre 8.25; dé­
cembre, 8.36-40; mars, 8.49-52; mai 
8.61).

Les cours de Santos ont été fer­
mes pour faire un gain de 9-16. 
Septembre, 11.1)7-11.08; décembre, 
11.18-11.22; mars, 11.28; mai, 11.34; 
juillet, 11.34.

Les obligations

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

(Comptlfttton U* i* maison l,.-a.
•t CI* Limités J

Bourse de New-York
New-York (S.P.A.) Si les cours 

ont été actifs dès l’ouverture, par 
contre ils n’ont pratiquement pas 
fluctué, particulièrement Case, Ge­
neral Electric, Bethlehem. C. S. 
Smelting a cependant enregistré 
un léger recul.

Peu après l'ouverture U. S. Smel­
ting a fluctué de plus de trois 
points. American Telephone, Howe 
Sound, Union Pacific et American 
Can ont reculé d’environ un point. 
Consolidated Gas, National Dairy 
Products et Standard Oil of New- 
Jersey n'ont pas changé.

Les cours se sont stabilisés après 
avoir été quelque peu à la hausse 
pendant la première heure de la 
séance de cet avant-midi. Les fer­
roviaires ont été lourds.

Dans le courant de la matinée 
Homestake a fait 5 points. La ma­
jeure partie des reculs d'un point 
environ ont été réduits dans le cas 
de U. S. Smelting, Santa Fe, U. S. 
Steel, American Telephone, Ameri­
can Telephone, Union Pacific, 
American Can et Howe Sound. 
New York Central, Ward and 
Montgomery et Bethlehem ont re­
fait complètement leurs pertes du 
début de la matinée.

Cour., foi ru:» uar ta »n*f»on 
UFOFFRION A CERODEAU 

2(0. rue Notre.Dune ouest, Montrtal 
MArquett « »771

Midi
iaa
95N

37»,

110'» 
12', 
47'i

ttetuble» 

Otf-e Dem
Dominion du Canada;
4% 15 OCt. 1939 . 103U 104',»
i% 15 OCt 1945 ... 1031; 104"»
4% 15 OCt 1952 1031» 1044;
5% 15 nov. 19398 105 106
5', 1er mars 1937 ........ lOti'i 107M
S'A% 1er déc. 1937  .................. 109',a UOVa
é'a' fe 1er sept. 1940 1O0-1, 107a;

lor oct. 1944 . 1081; 1073,,
1er fév. 1946 , . 106',;
1er nov. 1946-56 . 106',i
1er nov 1947-57 106';
1er nov. 1958 106'/j
1er nov. 1949-59 107

la ita an Ile d» l'Etat:

4'-;
4'V,,
4',a'<

4',', 
4 V
lte<

107 1 y 
107'..; 
107 > *j 
'07', j
ioa

C.N.R. 4li% 1931...................... 1083, 10934
C N R 5% 1954 113 114',
C.N.R 4'i', 1956 .................. 108'9 110
C NH ♦'.fefefe 1957 .. 1073,; 1086;
C.N.R. 4Vfe JM® ................ 105 v; 106(4
C.N.R. 5 tfe 1954 113 114
C.N.R 5f r 1969 112 V» 114
Port de Montréal 5% 1969 . . 1131^ 115

(S.P.C.) Après la légère ten­
dance à la hausse hier, enregis­
trée sur la Bourse de Montréal, le 
marché a été hésitant aujourd'hui 
et l’on sentait vers midi que les 
cours étaient plutôt irréguliers sans 
tenir compte de la situation à Wall 
Street.

Le volume des ventes a été plu­
tôt mince puisque pendant les deux 
premières heures à peine 3,500 ac­
tions ont été négociées. Les gains 
et les pertes ont alterné .sur tout le 
marché au cours de l’avant-midi et 
dès le début de la séance.

de 1-8 à 35 3-8, tandis que National 
Breweries a fait 1-2- à 27 1-2. Sha- 
winigan Power, B. C. Power, Mas­
sey Harris el Canada Northern 
Power ont enregistré des avances 
de quelques fractions de point.

Canadian Pacific a fluctué de 1-4 
à 13 7-8, tandis qu’international 
Nickel à 23 3-4 et Brazliian Trac­
tion à 9 3-4 ont reculé de 1-4. Bruck 
Silk et Canadian Industrial Alco­
hol B ont aussi perdu une fraction 
de point.

Dominion Bridge, Power Corpo­
ration, St. Lawrence Flour, Winni­
peg Electric, Hollinger et Dominion 
Steel and Coal B n’onl pas changé.Montreal Power a fait un gain

(Compilation de la maison L.-C. BEAUBIEN)

U. S. Gypsum
New-York. U. S. Gypsum et ses 

subsidiaires accusent un revenu 
net de $1,141,668 pour les derniers 
six mois terminés en juin dernier, 
comparativement à $831,541 pen­
dant la première moitié de 1933.

Marché des obligations
I.‘allure du marehé des obliga­

tions s'est beaucoup raffermie hier. 
Les obligations du gouvernement 
étaient toujours en grande deman­
de et les derniers prix se mainte­
naient mais aucun changement 
d'importance n'est survenu. Celles 
du Canadien National étaient aussi 
demandées avec des prix variant 
jusqu'à 1-4 plus élevés. Les émis­
sions provinciales et municipales 
ciment en excellente demande; le 
offres étaient plutôt légères et les 
ini\ s'élevaient presque régulière- 
ment.

Dividendes déclarés
Rochester. Les directeurs de 

Lastman Kodak Company ont dé- : 
clarc un dividende trimestriel de : 
M par action commune; c’est le i

Allied Chemical
«>u».

127
American Can 95
American 6c Foreign Power fl3.
American Power 6c Light 5>4
American Smelting 38'3
American Water Work» 18
American Tel 6c Tel. 110
Anaconda 13'»
Atchlaon . . 48»,
Atlantic Refining 25
Auburn 2034
Baldwin Locomot.lv* 8
Baltimore 6c Ohio 16',
Bethlehem Steel 28»,
Canadian Pacific H3,
Commercial Solvent» 19
Chryaler Motor» 32'.
Coca Cola 132'i
Columbia Ga* 6c Electric . . 9'j
Cons. Gas of New York 28",
Continental Can, Co. 77
Corn Products 57’,
Commonwealth Southern 1»,
Dupont 89',
Electric Pow. 6c Light Corp 4',
Freeport Texas 29'3
General Food» Corp 29'3
General Motors SO',,
G mette U'»
General Electric 19',
Hudson Motors 8
Int Tel 6c Tel Co 10
Johns Manvllle 43'4
Kennecott Copper 20',
loew» Theatres 27',
Mack Truck* 24'.
Montgomery 6c Ward 23
Nash Car Co 14',
National Biscuit 33'i
National Power Light 84
New York Central 21',
North American 14',
Noranda Mines 44
Packard Motor» 
Pennsylvania R. R 
Phllllpps Pete 
Pub. Serv. of New Jersey 
Radio Corporation 
Republic Iron ti Steel 
Sears Roe-ruck 
Simmons Red 
Southern Ry 
Standard Brand 
Standard (les ti Electric 
Standard OU of New Jersey 
Socony Vacuum Oïl 
Studebaker 
Texas Corp 
Union Pacific 
United Aircraft

■„ ’’"-'-ovemen t 
U. S Rubber 
U. S Industrial Alcohol 

oi jei
Vanadium 
Western Union 
Westinghouse 
Woolworth

31*
22'.;
17
JJ3»

53.
14',
35

107
U’sl»3»
9

443»
143;
3

22', 
94'j 
1R'« 
15',4 
18
38’,
34’,
19
35
32 3*
49',

15’.
28

IS3* 
31 N

28',

88
4'

29’,

18»,
10
19»4
26’,

22’,
141,
33',
22
M'»

22»,

331 y
5»4

14
341,

15 
19%

44

22»,

161,
14’»
16'4

34'»
18
35 3 , 
32'» 
49'.

Can Nat SS 5% 1955 
Previnces et mnnlcipaiTt**:
Col. britannique 67fe 1947 
Ville de Montréal 5% 1945 
Ville‘de Montréal 8% 1944 
Ville de Winnipeg 6 fe 1942 
Manitoba 6'-c 1947 
Ec. Cath de Montréal $«:
N.-Brunswick 5Vj% 1952 
Ontario 5 U;% 1947 
Ontario 4‘À% 1950 
I du P.-Edouard, 6% 1947 
Prov de Québec 4>;% 1963 
Saskatchewan 1952 . 
Compagnie*:
Abitibi jefe 1953 
Beauhamots 6'fe 1959 
Bob Telephone 5',fe 1955 .
B A OU 5% 1945
B. C Power 5'fe I960 
B P Power S'y'fe I960 
8 C. TelephoneSÇfe 
Calgary Power 5rfe 
Can L. and P. 5%
Can, N. P 5% 1953 .
C. PR. 4'.;% 1944 .
CPR 5% 1954
C P R 6* fe 1942 
Can. Steamship i% 1943 
Can Steamship S % 1941 
Can. Vickers 6', 1947
Dom. Square Bldg 67fe 1948 
Dom. Tar 6'„ 1949 
Duke Price Pow, 6‘fe 1966 
Famous Players 8',, 1948 
Famous Players 6Va% 1948 
Fed Drain 67fe 1949 
Gatineau Power 5' fe 1956 
Jamaica P. 5',fe 1850 
McLaren Quebec P 5 .-j'v 1961 
McColl-Frontenac 6'fe 1949 
Mont. C. and Mfg 1947
Mont. Is. P 5'./r 1957 
M. L. H and P ir0 1951 
M. L H and P. 5cfe 1970 . 
Mont. Tram. 5% 1955 
Ottawa Valley Power 5'jÇfe 19' 
Power Corp 4'jÇfe 1959
Power Corp. 5'fe 1957 ..........
Price Bros. 6 , 1943 
Quebec Power 5% 1908 
Rolland Paper 5V;% 1948 
Shaw W & Pow 1937 
Shaw. W, & Pow, Stfe 1970 
Shaw W and P 4V2% 1970 
Smith H 5>i% 1953 
South. C. P. 5rfe 1955 
Un Secs. SUr 1952 
West Kootenay Pow. 5% 1956 
Rentes franalset:
4% 1917 . ..
4'7 1918 ........................
• 5, l»:i2 .......................................
Crédit national:
»% 1920 ....................................
»% 1919 ......................................

113'-, 115'a,

102 U 104',*
102 103>,;

... 107& 109
98'; 101 

1041; 106 
1937 101 103

. Ill 113Vi
ii3'4 in»1/;
106 G 107 v, 

108
107 !,i 110
ion; 103'2

28>4 30 
65 65

107'/a 104'y
103 105
93 101

101'3 103'a

Ventes Valeurs
25 Bruck Silk

Ouv.
.... 14 U

Haut Bas Midi Chang.

6 Bell Telephone . !16'/2 1 17 1 16'2 H63/4 + v4
65 Brazilian ............. 9 34 9'.8 93/4 97/8 — 18

160 B.C. Power "A ' ............  27 3/4 + Va
30 Can North Power ........... 20'/4

5 Can, Celanese priv. . 108
40 Can. Ind. Alcohol "B" ............ 7 '/4 - 'A
10 Can Pac. Ry ................... 14'/, 13 3/4 - H

1960 ..........  10HL 103 Vi
1960 
1949 . .

96 98
93 95
95 97
89 91
97 99

109', 108 ',
92 95
23', 27'.;
52 54
S3 56
83 86
91V» 93 h,
90 92
73 75
79 83
92 94
98 IOO
99 101

101 >a 103',
102 104
101', 103',
107'., 109 !>
107 ; 109';
75'À 77>;

103 107
78 78
84 B8
88 92
99 101
97 09

100 M) 102'i
99'; 101 ',
92 94
94', 96'a

103', 105',
78'; 80'.j

103 S lost;

51 56
51 56
64 3S

»1 S3
33 37

25 Dom. Bridge 
55 Dom. Steei and Cl "B' 
50 Dryden 
10 Eastern Dairies 

500 Hollinger Con. Cold 
25 Int. Power priv.
60 Lake of the Woods 
85 Massey-Harris 

345 Mont. Power 
40 Mont. Power Deb. .. 
30 Mont Teleg,

320 Nat. Breweries 
225 Power Corp.

50 Quebec Power 
25 St. Lawrence Flour . 
16 St. Law. Paper priv. 

500 Shawinigan W.
5 Steel of Canada 

310 Winn, Electric

32
4
4
2 Vi 

.18.50 
2514 

. 1 I Vi
4 3-8

35'/2 
467/s 
53 

. 27 

. 12 

. 1 6 Vi 
35
! 6 Vi

4 'A

27'A

18.40 18.50

4% ' 4'/2 4- Va
35 3/8 + ’/«

27 27'/2 + V2

12 Canadienne

and P. ... .............. 21 21 '/g 203/4 21
priv. .. .......... 37 37

........... 2 2 Vs 2 2

BANQUE
.. .. 131 131

■+ Va

Sur le Curb
été assez 
de Mont* 
les cours 
avec (fes 

différents

Les rendements
AC rIONS ORDINAIRES

Marché
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Northern 
Northern 

no 2

1no 
no 2

i R lé 
Blé
Avoine
Yvoine no 3...............
Avoine d'alimentation 
Mais argentin............ •

1.02 
.99 
.52 
.50
49
61

I y a trois mois 
éleva son taux

même dividende qu i 
lorsque la compagnie 
de $3 à $4.

Le dividende trimestriel régulier 
de $1.50 a été aussi déclaré sur le 
stock privilégié 6 p.c. Les deux di­
videndes sont payables le 1er oc­
tobre aux actionnaires inserits le 
5 septembre.

New-York. Socony Vacuum 
OU Lo. Inc. a déclaré un dividende 
de 15 rents payable le 15 septem­
bre aux actionnaires inscrits le 24 
août. De semblables dividendes ont 
été distribués durant les derniers 
trimestres.

Course canado-américaine
Eoronto, 10 ],e procureur géné­

ral de la province d’Ontario, M. 
Arthur W . Roebuck, n déclaré qu'il 
avait été approché relativement à 
1i création d'une Bourse Canado- 
américaine et il a ajouté qu'il ne 
'oit pas pourquoi on refuserait an 
syndicat torontonien qui met de 
I avant ce projet l'autorisation d’o- 
pérfi à Eoronto à la condition que 
c? même syndicat s'engagerait à 
respecter la loi et à s’v conformer. 
Lette bourse canado-américai- 
ne comprendrait 100 sièges qui se­
raient répartis comme suit: 60 siè­
ges seraient la propriété de 
diens et 40 sièges l« propriété de 
courtiers ou banquiers des Etats- 
Unis. Des banquiers de Détroit, de 
Chicago, de Cleveland, de Buffalo, 
de New-York, de Philadelphie et 
dp Boston seraient intéressés dans 
la création de cette Bourse cana- 
do-amérieaine en ce qui regarde 
les courtiers des Etats-Unis.

FARIM
(Prix au boisseau. 'Escompte d« 

10 sous le baril pour commandes 
au comotnnîL
Première patente 5.90
Deuxième patente • 5.30
Forte à boulanger ...................  5.20

ENGRAIS
(Prix la tonne, »ars romprts

moins 25 sous peur commandes au
comptant).

............................ 28.25
............................ 29.25

...................... 32.25

Div Prix Rend
B. A OU "A'' 80 IS!; 6.09
B C Power "A" 1,50 27', 5 46
Bell Telephone 
Build Prod "A”

. . 6,00 116 5.17
1 00 21'i 4 65

Calgary Power 6 OO 125 4.85
Can. Malting 1.50 29 \ 5.04
Can. North Power 1 00 20 5.00
Can. Bronze 60 22 4.75
Can. Converters 200 4H 6 l)l
Dom. Bridge 2 00 32 6 25
Dom. Stores 1 20 171» 6 86
Dom. Textile 5 00 83 5 99
Dom. Glass ... 5.00 85 S 88
Imperial Oil .50 13>

, 10',
3 61

Imp Tobacco 
Extras compris)

.52 4.98

Int. Petroleum ... 112 268(1 4 24
McColl Frontenac 80 13’* 6 04
Montreal Power 1.50 SS’* 4 26
Mont. Tramways 9 00 93 9 68
Nat. Breweries . 1.50 27 5.97
Ogllvle 8 00 185 4 32
Ottawa Power 6 0ft 15 7 06
Quebec Power 100 16', 6 08
Page Hersey 300 66>; 4 53
Penmans 3 00 55 5 45
South Can Power 80 12 fl 67
Shawinigan 50 2 38
Steel of Canada 1 20 33 H 3 63

ACTIONS DE BANQUES
Montréal 8.00 194 4 12
Nouvelle-Ecosse 12 00 255 4.71
Commerce 8.00 152'3 5 25
Royale 8.00 158 5 06
Can Nationale 10,00 132 7,58

ACTIONS IJE MINES
Bralorne 60 16 06 3 75
Dome Mines 2 00 43 50 4 60
Hollinger 65 18 50 4 06
lake Shore 2 00 53.50 3 74
McIntyre 2 00 47 50 4 21
Pioneer ........ 80 13 00 6 15
Siscoe 12 2 50 4 80
Teck Hughes 60 6 85 8 76
Wright Harg 40 A 60 4 17

ACTIONS PRIVILEGIEES

(S.P.C.) — L’activité a 
) remarquable sur le Curb 
| réal surtout vers midi et 
i ont été assez réguliers 
; gains enregistrés dans 
domaines.

Imperial Oil, Dominion Stores, 
1 Regent Knitting, Beauharnois Po- 
i wer ont fait des gains d’une frae-
I tion de point. Asbestos a reculé de
II 1-2 pour toucher un nouveau bas 
j cette année à 5 1-2 tandis que Page-
Hersey a perdu 11-4 et Canada 
Northern Power privilégié a bais­
sé d’un point. Distillers-Seagrams 
a fluctué de 3-8 à 12 1-4.

Dans la section des mines Bnlolo 
J a fluctué de .50 à 34.75. Pickle 
! Crow, Read-Authier. Sullivan et 
: Quebec Gold ont perdu d’un demi- 

sou à six sous. Big Missouri, Con- 
; solidated. Eebel et Siscoe ont en- 
' registre une légère avance.

wur» rourm» p»r -, r;. ,i,on 
L.-J. FORGET & Cl»

471, ni» St-F^»neou-X»vl«r

[ Conlonim 
i Eldorado 
! East Crest 
Home OU

1 23 
3 00 

14 
1 07

290

Hudson Bay 13 75
Klrk. Hudson 55
McLeod River 4
Vord^n
Royauté ................ 13 50
Treadwell Y 4o
v enairea 90
Brownlee 2 >,

Canadian Kirk. 91*
21

4 >,

Chaînes de magasins 
alimentaires
Les ventes des chaînes de maga­

sins alimentaires en 1933 se chif­
frent à $102,940,200 comparative­
ment à $109,693,300 en 1932, $124.- 
642,400 en 1931 et $128.291.800 en 
1930. Ces ventes se répartissent 
comme suit par provinces, en 1933 
avec chiffres comparatifs de 1932 
entre parenthèses: Colombie cana­
dienne, $9,367,200 ($10,117,100);
Alberta, $4,519.100 ($5,587,000);
Saskatchewan, $4,177,600 ($6,969,- 
300); Manitoba, $4,697,600 ($5.689,- 
100); Ontario, $54,989,500 ($71,- 
133,200); Québec, $20,071,900 ($23,- 
708,400); Provinces Maritimes, $5,- 
117,300 ($5,009,900).
Rendement accru des beurreries

en 1933

Les beurreries du Canada ont 
produit 218,532,307 livres de beur­
re en 1933, soit un accroissement 
de 4,530,180 livres ou 2 pour cent 
sur l’année précédente. La valeur 
est passée de $40,475,479 à $43,- 
381,180. plus-value de $2,906,045 
ou 7 pour cent et le prix moyen 
loco beurrerie de 18.91 cents la 
livre à 19.85. Le rendement en 
poids a été plus élevé que celui de 
toute autre année, sauf en 1931.

L’Ontario se classe au premier 
rang avec 76,125,812 livres, le Qué­
bec venant en second lieu avec 63,- 
594,688. Les trois provinces des 
Prairies se partagent un total de 
62,728,580 livres et les trois pro­
vinces Maritimes 11,057,688. Le 
rendement des beurreries de la Co­
lombie britannique est de 5,025,539 
livres. Le prix moyen a été le plus 
élevé en Colombie britannique et 
le plus bas dans l’Alberta.

indices hebdomadaires
des prix de gros

L'indice des prix de gros calculé 
par le Bureau fédéral de la statisti­
que (base 100: 1926) ressort à 72.4 
la semaine terminée le 3 août au 
lieu de 72.2 la semaine précédente. 
On enregistre notamment des haus­
ses pour les céréales, les produits 
de la minoterie, sauf la farine, les 
peaux, le coton brut et l’argent et 
des baisses pour le bétail. Jes vian­
des tant fraîches que salées, la lai­
ne en suint, l’étain et le cuivre.

Les substances végétales sont 
passées de 69.2 à 70.0 en raison des 
hausses des grains, du son, des re­
coupes. du foin et des pommes de 
terre. L’indice des animaux et pro­
duits animaux a baissé de 65.8 à 
65.7, les baisses du bétail et des 
viandes faisant plus que contreba­
lancer les hausses des oeufs, des 
peaux et du beurre. Les indices des 
textiles, du bois et papier, du fer 
et des produits chimiques demeu­
rent stationnaires à 73.4, 65.8, 87.1 
et 81.8 respectivement. Les baisses 
du cuivre et de l’étain ont fait pas­
ser l'indice des métaux non ferru­
gineux de 62.8 à 62.7 en dépit d’une 
legerc hausse de l’argent, [.’indice, 
des métalloïdes ressort à 85.8 au 
beu de 85.9 la semaine précéden­
te, ce qui est attribuable à la baisse 
du soufre.

L indice des produits agricoles 
canadiens a haussé de 60.5 à 61.4. 
Les produits de la terre sont pa*- 
ses de 58.9 à 60.6 et les produits 
animaux de (53.2 à 62.8, Les bais­
ses du bétail et dç la laine en suint 
ont plus que contrebalancé la haus­
se des oeufs.
l'industrie des cordage, en 1933

La production canadienne de 
^dages de ficelle porte sur $4,- 
740,612 en 1933 soit une diminu­
tion de $277,319 ou 5.5 pour cent 
sur 1 annee précédente. Sur onze 
etablissements en exnloitation du-
Hon* in-;0.66’- Sejpt étaient situés
dans 1 Ontario, deux en Québec et
un dans chacune des province de 
britann^iue.OSSe ^ Co")ml>i'

Marché des changes
Cours moyens A l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Compagnie:
. , , T. Pair Monf.Angleterre. Livre S. $4.86 2-3 $4 97

193 .0651 1-2
.193 .2319

France, franc 
Belgique, belga
Italie, lire....................,193
Suisse, franc . . , . .193 
Hollande, florin . . . ,4()2 

(Espagne, peseta . , . ,193 
| Suède, couronne . . .268 
I Norvège, couronne . .268 
I Danemark, couronne .268 
i Brésil, milreis ... .32 
) Etats-Unis, dollar . . $1 ~2 
Allemagne, R. Marks . .238

.1848

.3220 

.6678 

.1349 

.2560 

.2495 
,2218 
.0836 

5-8 esc. 
.3855

RS y, 88 Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS fr INGENIEURS BREVETS D'INVENTION

uv. Haut Bas
100 Brew Corp R 
193 Brew C. prf 32 32 (4 32
20 Can Malt. 30

325 B. C Pack. 1 50
25 D. C. Seag. 12
50 Home OU 1 03

255 Imperial OU H 14',
150 Int Petrole. 26 1»
10O Walk. Good 24 
135 Walk Brew 8 75 

SITU. »-uts.
40 Beauharn. 5 \
85 Con» Paper Î 80 2 00 1 80

IM1 n p a. _.
825 Macasea 2 85 2 70

2100 Read Auth 1 69 1 70
3555 Stscoe 2 50 2 51
870 Sullivan 58
25 W. Harg 9 00

N :i ors ' ,,
300 Big Miss 33
200 Sherr. Oord. 73
100 Stadacona 33

3505 DuParquet 11
Vente* A 11 h. a.m

H
23,951.

14

8 65

2 65
1 65
2 50 

51

11

Mid,

32

14 '4

200

2 69

11

C»n North. Power . 7.00
C'»n. Bronze .70
Can. l air. More» 6 00
Can, Foreign Invest. 8 00
Can. Oe.n. Elect. 6 00
Can Hyd Elect. 6.00
Dom Ola»» 7.00
Dom. Textile 7 00
Goodyear ........... 7.00
Jamaica PR. 7.00
Mont, Cottons 7 00
Nat Breweries 173
Ogilvie 7 00
Ottawa Power 6 50
Penman* 6 00
Power Corp. 6 00
60 Can Power 6 00
Steel of Canada 1 75
Tuckett Tobacco 1 00
Walker Oooderham 1.00

100 
102 
03 

100 
62 
68 

130 
130 
1121; 
100 
80 
35 >4 

138 100 
100 
34 
89 
37'; 

123 
13

7 Ot 
6 86 
9 21
8 0i
5 65 
8 82
3 58
5 58
6 2)
7 04
8 73
4 93
3 07
6 50 
6 06
7 14 
6 74
4 69 
» 66 
6 67

Les cours moyens 
à Wall Street

New-York, 8 P C. — La moyenne des 
tours des 90 principaux titres, d apres le, 
compilation» de Standard Statistic»:

m 20 20 Cours
Indu». Ferro. Utll Mo». 

New-York. 10 P. C -- La moyenne des 
Hier
Semaine dernière 
Molsd ernler 
Lan dernier 
1931 
1927
Haut 1934 
Bas 1934 
Haut 1933 
Bas 1933 
Haut 1932 
Bas 1922

Cours moyens 
à Montreal

(Compilation of «(telle de i» Emirs# 
d* Montréal)

30 
réu-

82 5 80 7 87 4 83 5
82 7 83 0 88.5 84 7
83 4 87 1 89.9 86 8
76 2 81 B 85 6 81 2
65 0 65 4 82 0 70 8
83 1 95 8 101.1 93 3
83 9 90 0 90 6 88 1
72 6 74 1 77 2 74 8
77 1 84 9 88 5 83 4
58 3 57 0 74 1 65 6
71 3 78 0 86 2 78 1
53 2 47 i 70 9 57 5

Statistiques

Fromage et beurre en entrepôt
Le 1er août ü y avait dans les 

entrepôts frigoriques de Montréal j 
1 1,075,796 livres de beurre compa-1 
rativement à 6,362,455 le 1er juil­
let et 8,588,801 le 1er août 1933. A! 
Toronto, 6,013,775 livres compara-) 
livement à 4,753,346 et 7,319,553. A j 
Winnipeg, 4,568,868 livres compa-1 
rativement à 1,882,955 et 3,744,026.!
Il y avait 14,905,855 livres de fro­

mage à Montréal comparativement 
à 9,785,268 le 1er juillet et 16,643,- 
024 le 1er août 1933. A Toronto, 
3,259,535 livres comparativement à 
3,024,819 et 2,780,258. A Winnipeg, 
322,150 livres comparativement à 
227,144 et 134,604.

Dette obligataire des
municipalités canadiennes
La dette obligataire globale de 

toutes les municipalités canadien­
nes en 1932 est de $1,385,070,- 
941 comparativement à $1.341.887,- 
071 en 1931. C'est en 1924 que la 
dette obligataire globale des muni- 

I cipalités, qui était de $729,946.826 
î en 1919 a dépassé le billion. Les 
dettes obligataires municipales par 
provinces en 1932 comparativement 
à 1931 entre parenthèses sont com­
me suit: Ile du f’rince-Edouard, 
$2.129,350 ($1,959,672); Nouvelle- 
Ecosse. $31,606,140 ($31,386,025);
Nouveau - Brunswick, $24.752,8731 
($22,165,501); Québec. $463,891.-! 
860 ($428,018,439); Ontario, $504,- 
755.977 ($499.002,074); Manitoba,! 
$92,471,256 ($91,615,195); Saskat-i 
chewan, $59,238.281 ($59,146,704); 
Alberta. $76.892,413 ($78.679,571); 
Colombie canadienne, $129,332,791 
($129,913,890).

H. Labreoque, I.C., M. Cailloux. Ï.C. 
O.-J. Papineau, I.C. et Arpenteur

INGENIEURS CONSEILS
Béton Armé — Chauffage — Ventila­
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE 

Edifice Théml»
10 St-|â<ques Ouest - HA. 0482

Protégées en tous pavs 
Demandez le manuel traitant dea 
Brevet*, marques de commerce, etc.

MARION Cr MARION
Fondée en 18D2 

1260 rue Université, Montréal,

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Nous Invitons les Communautés Reli­
gieuses a se prévaloir de nos services 
particuliers.
441 St-François-X«vi«r - Montréal

Tél. MArquette 23R3-23M

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1260 rue Université, Montréal

AVOCATS
COMPTABLES

10
servi'-es

20
Indus

Son 
Gni blanc 
Gru rouge

FOIN

Extra 
No 2 
No 3

no s 15.00 
$14.00 
$12.50

BEURRE
(Prix pavé aux 

Cantons de l est
nrodtictpur.;) 

.18 12 à ,18

Cours des trusts fixes
Offre Dem

3-4

FROMAGE
Ontario, colore . 10 t-8 à 10 1-4
Québec, coloré 09 5-8 à .09 3-4

OEUFS
(Prix la douzaine au* détail­

lants) :
V'anH A-l ........................................................ 28

i A Gros................................................. 26
! A Moyens ..................................... 24

R .. ........ 23
|C...................................................... 21

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. I.cs oeufs 
en vrac se vendent 1 sou de raotn»

C»n America Trust 
C«n Inter Trust. 
'Diversified Trust ' B“ 
♦Diversified Trust "O”

•Do "D"
First AH Can Unit*

Do J9AS
•Independence Trust 
Grouped Income Shares 
•Quaterlev Income Shares 
♦United Fixed 
Un Ins Trust 
•United N Y Bank Trust 
•Un. Oil Trust,
N A, Trust SU 19S3 

Do 1955 
Do 1956 
Do 1958

Cum Trust Shares 
New Corp T 8. accum.

Do Dlstrlb 
Five Year Fixed T8 
Old Corp T S 
Compagnie* de plavements;
•Am Composite Shares 
•Am Founders Com,
•Brit, Type Inv 
Fed. Cap. Trust. 
Fundamental Trust S A 

Do. "B"
•Unit Oold Equity of Can 
Supervised Shares 
Can. Inv. Fund.
US Electric "A"

Do. ••!>"
Do. Voting

Nation Wide Securities 
Do. Voting

• Fond» américain*

4 >4vt; 
2 70 
4>4 900 
fl’s 

1 OR 
3.40

1 1R 
ÏN 
1«4 
3’.

5 00 
1.71
2 12 
2 OR 
2 15 
3.55 
110 
2 10 
3N 

1 R2

3S
is
Us
3%

2^46 
1 10 
3 2C 
im
1 R9 

.73
2 92
ur

3
4 >;

2 85 
4'-j 

9 75
7’, 

2 08
3 75 
1 28 
2S

publics triais ** • ♦
Hier 63 6 55 0 5 79 j
Semaine d>rn 62 0 54 7 57 l
Mois dernier 64 « 57 0 59 5 !
1034 haut 72 0 65 3 67 1 |
1934 bas 58 0 50 9 53J
Fin 1933 58 0 S1.5 53 1
Haut 1933 72 0 67 3 68 0
Bas 1933 41 4 24 4 30 1
Haut 1932 883 37.7 53.9
Bas 1933 14 3 18 1 26 8
Haut 1929 198 4 174 5 182.8

Court du tucre
New-York, 10. Le marche du 

sucre était fermé à l'ouverture ce 
matin el 1rs cours n'ont pas chan­
gé tout en faisant un gain d'un 
point Septembre, 1.79; décembre, 
[.87; janvier, E88; mars. 1.92, mai, 
1.97; options; Juillet, 2,00.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité "A”.
Poulet o rôtir .......................24 à .27
Poules ’........................... 16 à.19
Dindons .................................. 21 à .23
Oies.............................................. 14 à .17
Canards, Lac Brome ..........24 à .26
Canards dom .stiaues .... .18 è -21

Cours du blé
WINNrPEO 
Hier On» H*ut R,»

Octobre A4'* 94 94’, 92’
Décembre 95». 95', 96', 94'
Mal 99'3 99'* 100', 98’

CHICAGO
Septembre 109'» 109'; 110', 1073
Octobre ur. 112 113', 110'
Mal .............. U4’t 115 116», U3’i

Arme 
Alex OU 
Ashley 
Braelnrne 
Barry Holl 
Base Mêlais 
B C Pioneer 
Bob J o
Castle Treth 
Cen Pntrlcla 
Com Pete 
Conlag»*
Dome Mines 
Dom Explore-., 
Falconhrldge 
nrsoRdr, 
Hollinger 
Howey Oold 
Int. Nickel 
Kirkland Lake 
take Shore 
Mao «as»
Can Malar-tie 
McIntyre 
Mining Corp 
Moffatt Hall 
Nlplsalng 
Noranda 
Premier Oold 
Reno Oold 
Read Authler 
San Antonio 
Sherr Oord, 
Siscoe 
Stadacona 
Sudbury Basin 
Sylvan H e 
Thomp Cadi! 
Teck Hughes 
Tow.tgmar 
Waite Amulet 
Wright Har 
Wayside

HOHa l 
! Big Missouri 

t'0'i Centra! Man 
"J3, Chem Research tl6,k OoMt Cupper

2 16 
2 13 
2 25

: is
2 15

3S

.50

4
3\

2 73 
I 27
3 40 
11’*

1.17

I' 4t
94’,
96

100

Bourse des mines
Cours rotinaTs oar le maison 

CRANO, BURKE A, Co.
222. rue Not re-Da:,ne ou*!'

Ouv. Haut Ox* Perm
19 

1 03
62
16 OO 
11

1 14 
13 00 
55
7ft 68

90 
6
300

42 75
4 3 % 4
3 80 3 75

62
18 50 18 55 i8 60
1 24
25 24 >j
54
53 75

2 68 
82
43 00

1 99
5
2 45 

43 50
1 38 

93
1 70 1 65
5 65 5 75 5 65

73 70
2 51 2 48

32 ',
1 .55
2 75

52 88 «
6 OO . 6 80

4.5
1 009 75 8 *6
7 7',7 7

STK-.
36
9' » 10 9 )*
I 47

. 3»

Tarif
dc6 annonce* classifiées

du
"DEVOIR”

Téléphone: HArbouf 1241

1 smi le mot, 25e minimum romp­
ront.

Annonces facturées. Uye le mot. 
50c minimum.

NAISSANCES, FlANÇAILLF.S. PRO- 
CHAINS MARIAGES, MARIA­
GES, SERVICES ANNIVERSAI­
RES, GRAND’MF.SSES, REMER­
CIEMENTS POUR SYMPATHIES 
ET AUTRES, S1.00 par insertion 
suivant la formule ordinaire cha­
que mot additionnel 2 cents.

BERTRAND, GUERIN,
COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. 1ns. Exch. 276 ouest, rue St-Jacques 
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Guérin, C R. M, Goudrault, C R 
Antonio Oarneau H -N. Garneau.

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier, L.L.L.. C.R Tél. LA. 7209 
Jean-Victor Cartier, L.L. L.
L.-J. Barcelo, L.L. B 
J.-Eugène Rivard, L Ë, L,
CARTIER. BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramway* Bldg”

159 ouest, rue Craig - Montréal

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon, de Billy & Melghen 

Immeuble Morin
1 1 1 COTE DE LA MONTAGNE

Téléphone: 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

155 OUEST. RUE CRAIG 
Tél.: HArbour 5990

LaRue & Trudcl
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS
î Arthur T.aRun, P A. Maurice Chartré. C.A 
.1. Wilfrid Boulet, C A. Jean-Paul Gauthier. C.A, 
\ -Emile Beauvais, C.A Jarquea LaRue, C.A 
Maurice Boulanger, C A J.-Paul Beaulieu, C.A 
Geo -Henri Boulet, C.A. Lucien-P Bélair, C.A, 

Roland Chaiçnon, C.A 
Montréal, Québec, St-Jean, P Q

CLAVICRAPHES

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier Cr Vanier
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

PHARMACIES

BUREAUX A LOUER
à très bonnes conditions. S’a­
dresser à 3 Notre-Dame est. 
chambre 6.

Emploi demandé

Assortiment — Qualité — Service 
Réels Prix Réduits

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1260 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delaroche
AMherst 2123 CHerrier 2193

1-9-34

PROFESSEUR

2 7ft 2 68 2 70

1 98
4 ’. 
7 44

5 75 
71

2 50

S3

Comptable, expérience con­
sommée, meilleures références, 
organisation de compagnies, ad­
ministration, ouvrage à l’heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville ou 
campagne, une entrevue est sol­
licitée prix trè: modéré Tél. 
DOIIard 8643. Jno

Tél, PLateau 6717
Cours classique commercial

René Savoie, I.C., LE.
Bachelier è* arts et sciences 

• appliquée*
Cours classique. comm> étal, 

leçons privées Brevi'e 
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

Voyex. TWITE pour

TÎMiWKÏFEKi
Vendons et louons dactylographes de 
tous genres. Papier carbone, rubans et 
papeterie.

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD,
750. rue St-Pierre - Tél. LA. 9237

Agent* exclusifs du Woodstock'' 
pour l'Est du Canada

I. D. TWITE. Gérant général.

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREURS

45» STE-CATHERINE EST
Tableaux, gravures, eaux-fortes ft des r 
très raisonnables, pour cadeaux de not 
Spécialité : Restauration de cadres et 
bieaux. — Matériel d'artiste.

Tél. HArbour 6894

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOU! 
EN TROUVE UN AUTRE ET Ll 
BUT SERA DEPASSE

jeune homme demandé
Jeune hommr avec mbtocycTétte de­

mandé pour faire livraison commerciale 
S'adresser entre quatre et clno heures, 
430 est, rue Notre-Dame

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

a
r

fl/rtfe
tfMce surk Vte,

Saubeprbe
montreat.

NARCISSE DUCHARME. président
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Montréal 
défait dans 

la dernière
Après avoir remporté trois victoi­

res consécutives sur les Chefs oe 
Syracuse, les Royals ont succombé 
devant leurs adversaires hier après- 
midi, par un résultat de 4 à 3 et les 
locaux n’ont pu s’approcher des 
Sénateurs d’Albany, qui seront leurs 
prochains rivaux dans une série de 
six parties.

Myllykangas, Pomorski, Smythe 
et Castleman furent les lanceurs en­
voyés au monticule par le gérant 
Roettger hier, tandis que Pickreî 
était opposé aux Royals et ce der­
nier, tout en accordant neuf coups 
réussis aux locaux, put tenir le 
Montréal en respect dans les mo­
ments critiques. A la huitième rr|3‘'- 
che les hommes de Frank Shaugh- 
nessy réussirent à se mettre sur un 
pied d’égalité avec les visiteurs, 
mais à la neuvième les Chefs se 
lancèrent à l’attaque et comptèrent 
le point décisif.

Les Sénateurs d’Albany joueront 
la première partie de la série con­
tre le Montréal ce soir, et Ray Fritz 
sera probablement le lanceur des 
Royals. Demain après-midi, deux 
parties seront jouées et il en sera 
de même pour dimanche après- 
midi. Benny Tate est attendu au­
jourd’hui et il est probable qu’il 
officiera demain après-midi derriè­
re le marbre.

Résultat détaillé de . la joute
d’hier:

Le Lachine
vainqueur

Les amateurs de baseball étaient j 
conviés au Stade Montréal hier | 
soir pour assister à la joute entre | 
les clubs Dow et Lachine et plus | 
de vingt mille personnes avaient ] 
répondu à l’appel et inutile de dire 
que c’est la plus forte assistance 
de la saison au stade de la rue De- 
Lorimier.

Le Lachine s’est affirmé supé- | 
rieur à son adversaire et est sorti I 
vainqueur par un résultat de 9 à 5 ! 
grâce à la belle tenue du lanceur 
Larivière, qui n’a accordé que huit 
coups réussis aux protégés d’L’bald 
Rose, qui pilotait le club de la 
brasserie.

Résultat détaillé de la joute:
LACHINE

SYRACUSE

Tapin, 3b 
Lartvlére, 1 
Prince, ac 
Larivière, 2b 
Pelland, cd 
Parent, cg 
Meloche, 1b 
Danls, r 
Tarte, cd ...

Totaux , ,.

Rice cg 
Cueter, 2b 
Rlpley. r 
Dallalre, r 
Malfara, 1b 
Schum, cd 
Thomas. 3b 
Desroches, an 
Pad. cc 
Lambton, 1 
Lahale, 1 
Leduc. 1 
x-Bergeron

ab
S
5
S
4
4
3
4
5 
4

ce r
3 2 2 0 
2 2
0 0 10 
0 3 0 0 
0 0 0 0 
2 12 0 1 2 0 10 
2 2 0 0

39 9 13 27 10 3

DOW
0 
1 
0 0 
1 
10 1 
0 1

0 0 0 0 1110 
0 5 2 1 0 110 
3 15 0 1 
0 0 0 0

Watwood, cc
ab p es r a 

4 1110
1 Totaux

E. Taylor, 3b . 4 1 1 2
Sweeney, 1b , . . 4 0 1 8
Blair, 2b . . . . 3 0 0 0
Rosenfeld, cd 4 1 1 4
Maruska, cg . . 3 0 p 4
Z. Tavlor . . . . 4 1 2 4
Cihocki, ac . . . . 4 0 2 4
Pickrel, 1 . . . . 3 0 ô 0

Total.................. 33 4 8 27
MONTREAL

Walker, cg 4 1 1 2
Sankey, ac . . . 0 0 0
King, 3b . . . . . 4 0 0 1
Thompson, 2b . . 4 1 0 2
Rhiel, cd . . . . 0 1 n
Pomorski, 1 0 0 0 0
bKimsey .... . 1 0 1 0
cMyllykangas, 1 . . 0 rt 0 0
Smvthe. ! . . 0 0 0 0
Outen, r ... . 4 0 2 4
Ripple, cc . . . 1 0 1 6
Shevlin 1b . . . 4 1 2 12
Castelman, 1 
aGriggsby, cd . .

. 2 0 1 n

. 2 0 0 0

x-A frappé pour Leduc à la 9e

33 5 8 27 15 3

000013140--8
100300001—5

0 
4 
2

2 3

0 !

1
1

0

Total ...... 37 3 9 27 12
aFrappa pour Castelman à la 7e. 
bFrappa pour Pomorski à la 8e. 
cCourut pour Kimsey à la 8e.
Svracu.se..................  210000001— 4
Montréal.................. 110000010— 3

Firreurs: Pickrel, Cihocki. Points 
comptés sur coups de Watwood. 
Rosenfeld, Thompson, Z. Taylor, 
Kimsey, Walker. Deux buts: Cihoc­
ki, Sweeney, Ripple, Kimfey. Sa­
crifice: Maruska. Buts volés: Wal­
ker, Shevlin. Laissés sur les buts: 
Syracuse 8, Montréal 9. Retirés au 
bâton par Castelman 2, Pickrel 4, 
Pomorski 1, Smythe 1. Buts sur 
balles de Castelman 2, Pickrel 1. 
Coups sûrs, sur balles de Castel­
man, 5 en 7 manches; Pomorski, 0 
en 1 manche; Myllykangi*v 3 en 
,1-3 manche (lança à 4 hommes) ; 
Smythe, 0 en 2-3 manche. Mauvais 
lancer: Pickrel. Lanceur perdant 
Myllykangas. Arbitres: Van Graflan 
et Jorda. Temps 1.55.

Cinq matchs
au programme

John Marchand rencontrera ce 
soir en finale, dans un combat deux 
dans trois, au Stade du Mile-End, 
angle Bernard et Saint-Laurent, le 
robuste Young Sonnenberg. Ce se­
ra un rude combat dont il est diffi­
cile de prévoir l’issue.

En semi-finale, dans un combat de 
45 minutes, Arthur Proulx rencon­
trera Roméo Massé, encore deux 
lutteurs qui ne s'en laissent pas 
imposer.

Voici le programme de la soirée:
13 minutes: Young Siki vs Jean 

Reneault; 20 minutes: Tiger Jim 
Delisle vs Remi Lacroix; 30 minu­
tes: Sam Chuck vs Paul Desco­
teaux; 45 minutes: Arthur Proulx 
vs Roméo Massé; finale, 2 dans 3: 
John Marchand vs Young Sonnen­
berg. Ernest Boucher, arbitre; 
Henry Maysen, annonceur.

Résultat par manches:
Lachine 
Dow

SOMMAIRE
Pointa comptés sur coTuP» .d,er,D“r2.c.1'^ 

Lambton. Danls 2, R. k&rtvtè1© 3, •
Malfara. Coups de deux-buts^ Malfgra et 
Danls. acrlflces: Meloche Pact et De«o 
ches Buts volés: Tarte 2. Pelland, L. Lsjl 
vlére, Tapin. Laissés sur le® ^uts. Lach- 
ne 9 Dow 10. Retirés au bâton, par R 
Larivière 5; Lambton 4; Laha\e l- Bute sur 
i Couds sûrs sur balles de 
balles de R. Larivière fi. Lambton 4; Leduc 
en f manches 1-3; Lahale. 7 en 2 man- 

Leduc 1 en 1 manche 2-3. Banes
-±t:« œ
et Jorda Temps^2 h. 45____

Résultat des parties
LIGUE AMERICAINE

Detroit 13, St-Louls 2.
Boston 15. Philadelphie 2.
New-York-Washington, pluie.
Seules parties au programme.

LIGUE INTERNATIONALE

Syracuse 4, Rochester 5 
Baltimore 6. Rochester 5 
Toronto 2, Albany 1.
Buffalo 3, Newark 2

LIGUE NATIONALE

New-York 16. Brooklyn 5.
Chicago-Pittsburg, remise., pluie 
Seules parties au programme.

Où ils jouent
aujourd'hui

AMERICAINE 
New-York à Boston. 
Philadelphie â Washington. 
St-Louis à Chicago.
Cleveland à Détroit.

internationale 
Albany à Montréal (9 hO. 
Baltiniore à Buffalo.
Syracuse à Rochester.
Newark à Toronto.

NATIONALE 
Cincinnati à Pittsburgh. 
Chicago à StLmiis.
Boston à New-York.
Brooklyn à Philadelphie.

Ligue du Pacifique
5 3 
9 1 

Terr-

Los Angeles . 000000000— 0 
S.-Francisco . 02000020x 4

Nelson et W. Campbell, 
manu et Woodall.
Oakland . . 000000100— 1
Portland . . 10065002x -14 18 1

McEvov, Conlan. Rego et Rai­
mondi. Sinibakli; Turpin et Cox,

5 2

Décision énergique 
contre J. Marchand 

au C. Beauchesne
La Commission athlétique de 

Montréal-Nord a fait valoir ses 
droits hier soir au Camp Bcaurhes- 
ne en suspendant John Marchand 
pour la balance de la saison. Ce 
dernier ne figurera plus à aucun 
programme de lutte dans cet en­
droit. Marchand devait rencontrer 
le col. H. Peters et, pour la secon­
de fois, a refusé d’entrer dans l’a­
rène, au grand mécontentement 
des amateurs. Larouche fut appelé 
à remplacer Marchand contre le 
colonel. Bien qu’opposant - une 
belle résistance, il ne put prendre 
qu’une chute. Les amateurs ont as­
sisté à une belle rencontre entre 
les deux hommes. Ils ont pris cha­
cun une chute et Larouche dut 
abandonner sur une prise de bras 
très souffrante à la 3e reprise. Pe­
ters prit la 1ère chute en 14 minu­
tes; Larouche. surprenant son ad­
versaire dès le début de la secon­
de reprise, le lançant sur le mate- 
laps plusieurs fois, le coucha par 
un écrasement général en moins 
de 5 minutes.

Jack Larouche abandonna après 
16 minutes lors de la troisième re­
prise, Peters lui appliqua plusieurs 
prises de bras et la dernière fit 
beaucoup souffrir Jack.

Les autres rencontres au pro­
gramme furent excellentes et assez 
rudes, tous les lutteurs ont fourni 
du beau travail. Deux batailles fu­
rent nulles. La semi-finale entre 
Gau dette et Fontaine a beaucoup 
amusé la foule, le premier, plus ra­
pide que F'ontaine, a eu un peu l’a; 
vantage mais Gaudette a constaté 
qu’il pouvait beaucoup résister à 
toutes les prises qu’on lui appli­
quait. Dans le deuxième match de 
la soirée entre Lucien Grégoire et 
Ronléo Masse, une décision nulle, 
les amateurs furent sur le qui-vive 
durant toute la rencontre, les deux 
hommes y sont allés rapidement et 
les coups plurent, ce fut le plus 
bel échange de la soirée et tous 
deux n’y allèrent pas de main 
morte.

En lever de rideau, Roland 
Brousseau prit une chute sur Billy 
Wells en plus de 14 minutes, sur­
prenant son adversaire qui lui don­
nait des coups de poings. Se jetant 
sur le matelas, il prit Wells par 
les pieds, le renversa et. se jetant 
sur lui. le coucha P^r un écrase­
ment général.

La prochaine séance au camp 
Beauchesne sera donnée jeudi soir 
prochain et la direction est à pré­
parer un programme de première 
valeur. _____

Le classement
des équipes

AMERICAINE
G. P Pc.

Détroit......................W ’co?
New-York ..... 64 39 .621
Cleveland........ 57 46 .5o3
Boston.............. 36 31 .523
Washington .... 49 55 .4/1
St-Louis . .... 44 56 .440
Philadelphie. ... 39 61 .390
Chicago 37 69 .349

INTERNATIONALE
G. P. Pc.

Newark............ 74 45 .622
Rochester........ 69 51 .575
Toronto..............66 •55 .545
Albany...............61 54 .o30
MONTREA1....... 58 59 .496
Ruffalo............. 59 62 .488
Syracuse.......... 47 69 .40;>
Baltimore........ 38 77 .330

NATIONALE
G. P. Pc.

New-York....... 68 39 .636
Chicago........... 64 41 .610
St-Louis.......... 60 44 .a77
Boston............. 54 52 .509
Pittsburgh...... 49 53 .486
Brooklyn...........4* 59 .4-7
Philadelphie .... 43 62 .410
Cincinnati . . . 30 68 .346

Le “Big Six ♦ 7

Association Américaine
Première partie:

Minneapolis 002003030— 8 118 
Louisville . 00110300x—11 13 1 

Petty. Marrow. Tauscher et 
Young: Hatter, Sass et Thompson,
Riughofer.

Deuxième partie:
Louisville 8, Minneapolis 7. 
Saint-Paul 3. Indianapolis 2, 
Kamas City 8. Toledo 4.
Seules parties an programme. 

LE CLASSEMENT

Indianapolis, ..
Minneapolis...............60
Columbus..............
Milwaukee............
Louisville..............
Toledo....................
Kansas-City . • • •
Saint-Paul

Il v a eu beaucoup de points 
comptés hier dans les majeures 
mais les trois membres du Big Six 
qui ont vu le feu n’ont pas etc 
d’une bien grande activité au ba­
ton. Ils ont attrapé chacun un seul 
coup sûr. Charlie Gehringer, qui 
est allé au bâton quatre fois, a vu 

. son pourcentage descendre a .366. 
I pin Terry et Mel Oit sont allés au 
' bâton trois fois mais leur pourcen-
l**» *'* pas Pt» r.,. p.c.
' Manush Sén. 98 402 75 157 .391
Gehrig Yan. 103 297 93 147 .370
P Waner P. 100 415 7!) 162 .366
Gehringer 105 407 102 149 .366
Terrv Gian. 107 112 90 150 .364
OK. Giants 107 408 9o 143 ,3.al

G. P. P.C.
60 51 .541
60 51 .54 1
58 53 .523
57 54 .514
57 55 .509
54 58 482
50 61 .450
49 62 .441

^ .STADIUM.-'i
CE SOIR A 9 HEURES

Ubany vs Royals
or »lmplp puipmrnt rte t» ****• ,’on 
imet xrxtultrmpnt 1m qn'xr-
’rnipurnen» dp* mroulrur* porteur* rte 
tllet* de loues ou de «tète* réservé». 
lEMAIN PARTIE DOUBLE A 2 H. P St.

Tournoi de golf du
Cercle Universitaire

Le tournoi annuel de golf-handi­
cap pour les membres du Cercle 
Universitaire aura lieu, beau ou 
mauvais temps, nu Club I.aval-sur- 
le-l.ac, le lundi après-midi. 20 
août, à 2 heures, alors que sc dis­
putera la coupe Marius Dufresne. 
Il y aura également plusieurs autres 
prix offerts aux vainqueurs, dont 
l'un donné par le président du cer­
cle.

Les membres du cercle qui dési- 
renit* participer â ce tournoi sont 
priés d’envoyer leur inscription 
avant le 17 août et d'inscrire leur 
handicap du club.

Apfès le tournoi le diner sera 
servi aux loueurs ainsi qu'aux 
membres du Cercle -P 1rs dames 
sont également invitées.

MM. Yvon Laurier. Edmond Du 
bé. Lester Mercier et Aimé Cousi­
neau forment le rnmitè spécial pré 
posé à ce tournoi,

Les parties dans 
les grandes ligues

LIGUE AMERICAINE
jRoston ................... 01905—15 14 1|
; Philadelphie ........  00002— 2 - 2
j Welch et R. Ferrell; Cain, Benton. ! 
Lagger et Hayes.
Saint-Louis - ■ 000002000—— 2 9 2
Detroit .......... 12000622x—13 20 0
Newsom et Grube, Bridges el Co­
chrane.

LIGUE INTERNATIONALE
Newark ......... 000001010— 3 10 2
Buffalo. 00002001X— 3 10 0
Duke et Glenn; Kowlik et Spencer.
Albany ..........  000000100— 1 5 1
Toronto ........ 00020000x— 2 6 1
Reck et Finney; Hollingsworth et 
Heving.
Baltimore_ 0100020.30 6 8 0
Rochester . . . 100020020 5 5 0
Darrow et Henline; Kleinke, Win- 
ford et Lewis.

LIGUE NATIONALE
Brooklyn .... 010110002 5 6 4
New York ... 34000306k 15 15 1
Bengeè Clark, Carroll et Lopez, Ber- 
res; Schumacher et Mancuso,

Les Canadiens ont
la meilleure journée

Londres, Ang.. 10 Pour la pre­
mière fois depuis le commence­
ment des Jeux de l’Empire, le Ca­
nada domine tous les concurrents 
pour le plus grand nombre de ti­
tres remportés dans lo journée, 
avec trois championnats de lutte. 
Voici les nouveaux champions cou­
ronnés aujourd’hui :

Poids bantam: Melrose. Ecosse; 
Poids plume; Bob McNah. Ca­

nada; ;
poids léger: Garrard. Australie; 
Poids welter Joe Schleimer. Ca­

nada; ^ _ r
Poids moyen: Terrs F.vnns, Ca­

nada ;
Poids mi-lourd. Ciibbm. Afrique 

du Sud;
Poids lourd; Knight. Australie.

Rencontres 
et convention 

des damistes
Le Comité du tricentenaire des 

fêtes trifluviennes dont les princi­
paux officiers sont Me Philippe 
Bigué, président d'honneur, Edgar 
Hamel, président actif; Donal 
D’Argy, champion damiste du com­
té, vice-prés.; Arthur D’Argy, cham­
pion de la cité, secrétaire, a orga­
nisé pour samedi et dimanche, 11 
et 12 août, un gala damique d’un 
genre exceptionnellement intéres­
sant. Les champions du jeu de da­
mes de Montréal et de la province 
seront réunis en très grand nom­
bre, et une première rencontre gé­
nérale aura lieu samedi après-mi 
di, à 4h., dans la salle du marché, 
puis une reprise des hostilités, di­
manche après-midi, à Ih. 15. Ou­
tre cette rencontre generale, il v 
aura un combat classique entre les ; 
six meilleurs représentants de la ! 
métropole, et les champions recon | 
nus des divers rentres de la pro­
vince.

Montréal alignera le champion 
mondial. Marcel Deslauriers, le 
champion du Canada, Albêric Bail, 
les ex-champions Raoul Dagenais, 
F'ernand Guertin, René Dussault, 
les maîtres Ludger Paquette. Phi­
lippe Gauthier et plusieurs experts 
reconnus tels que Victor Léveillé, 
J.-A. Beauchesne. Anthime Saint- 
Georges, Henri Léger, Geo.-Em. Ca­
ron, maître, L. Ottina, ex-cham­
pion. etc. Les opposants sont re­
crutés dans toutes les parties de la 
province; outre les premiers jou­
eurs trifluviens. Donat et Arthur 
D’Argv, on verra à l’oeuvre le 
champion provincial. Emile Dion, 
de Wotton; le champion des Can­
tons de l’Est, Ls-D. Joncas, de 
Sherbrooke; Simeon Perrault (Jo- 
liette), notaire Désaulniers (Sha- 
winigan), W. F'ontaine (St-Léo- 
nard de Preston), Saint-Amand 
(St-Hyacinthe), Philias Froment 
et Lionel Froment (Crabtree), Chs. 
Poisson (Ste-Sophie), A. Loiselle. 
J. Bilodeau (Québec), colonel Re­
né Brulotte et le Dr Leblond (Lé- 
vis). Jos. Mongeau (Cap-de-la-Ma- 
deleine), Hildège Saint-Georges 
(Joliette), Edmond Lussier (Ma­
gog), R. Lagimonière et A. Robi- 
taille (Granby), J.-O. Labrecque,
L. Guay et J. Campbell (Saint- 
Jean).

Les délégués assisteront aux pa­
geants de samedi soir, et dimanche 
matin, à 11 heures, au Club Lau­
rier, 1245 rue Hart, une conven­
tion des adeptes du damier étudie; 
ra les besoins du sport en ce qui 
concerne l’organisation provin­
ciale, la tenue d’une convention 
annuelle, et la publicité. Dimanche 
soir, à 5h., souper à l’hôtel Saint- 
Louis. Le président de la Fédéra­
tion d’Amérique du jeu de dames 
canadien, M. Ernest Hébert, les ex­
présidents Win Labrecque et Ar­
thur Readv, patron, seront pré­
sents. Cet événement attirera, com­
me bien l’on pense, une foule d’a­
mateurs aux Trois-Rivières.

Marathon de nage 
de la Fédération

Les derniers préparatifs vien­
nent d’être conclus pour le grand 
marathon de nage de la filiale Mer­
cier, sous les auspices de la Fédéra­
tion populaire enregistrée, qui aura 
lieu samedi, le 11 août, de Lon- 
gueuil à la rive nord du fleuve St- 
Laurent, en face du parc Domi­
nion. C’est le maire de Longueuil,
M. Thurber, qui donnera le signal 
du départ de la course qui mettra 
en lice les meilleurs nageurs de la 
province. Une cinquantaine de na­
geurs y prendront part. Immédia­
tement après le départ de la coursa 
des nageurs, partira une course 
pour nageuses, et les plus habiles 
nageuses y prendront part. C’est 
également le maire Thurber qui don­
nera le signal du départ de cette 
course.

C’est M. H. Desonneaux qui est 
en charge de l’organisation de ce 
marathon et son long entrainement 
dans l’organisation des événements 
sportifs de ce genre sont un gage 
de succès pour eet événement.

Une quinzaine de cyclistes ré­
putés par toute la province ont déjà 
fait leur demande d’admission pour 
la course de 29 milles en bicycles 
qui aura également lieu ce jour-la. 
Le départ de celle course sera don­
né par le maire de Montréal, M. Ca- 
millien Houde, et les coureurs par­
tiront sur le terrain même du parc, 
où ils finiront également la course.

De magnifiques coupes ainsi que 
des prix de valeur seront donnés 
aux gagnants des divers concours 
sportifs. La distribution aura lieu 
eu cours de la soirée, pendant que 
l'on pourra danser au pavillon du 
parc, ou s’amuser de mille et une 
autre manière sur le parc. Qu'on 
se donne rendez-vous au parc Do­
minion demain. On est assuré d’y 
passer une agréable soirée.

Dow jouera
quatre parties

Le club de base-bail de la brasse­
rie Dow n’aura pas la tâche facile 
en fin de semaine, car il devra ren 
contrer quatre puissants adversaires 
en tr oisjours. Ce soir, à 6 heures 
30, les joueurs du Dow iront jouer 
contre le St-Paul de la Croix sur le 
terrain de ce dernier, angle blvd 
des Ormes et de la rue Fleury, et de­
main après-midi l’équipe Dow joue­
ra sa première partie dans l’ouest 
de la ville alors qu’elle s'attaquera 
aux St. Ann's, finalistes dé la ligue 
Intermédiaire; eetle partie sera 
jouée à trois heures au Parc At­
water.
DIMANCHE A ST-JEAU ET A 

GRANBY
Dimanche, le 12 courant, le club 

de la brasserie Dow voyagera en 
dehors de la ville alors que les 
joueurs d’Ubald Rose iront jouer 
contre deux puissants clubs des 
Cantons de l’est, commeitçant d'a­
bord par Salnl-.lean, contre le club 
de l’endroit, sur le terrain du Com­
monwealth, celle partie commence­
ra à 1 h. 30 précise, heure avancée; 
immédiatement après eette partie, 
ils se dirigeront en hâte vers-Gran- 
by, où le gérant Bousquet les at­
tend de pied ferme avec sps Gran­
by, la partie aura lieu au terrain 
de l'Exposition et commencera dès 
l'arrivée des visiteur».

*
CIGARES
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‘Frais des plantations'
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Red O’Dell 
remplacera 

Patterson
Jake Patterson, qui a fait match 

nul avec Yvon Robert lundi soir 
dernier à PArena Mont-Royal, avait 
accepté de rencontrer le lutteur 
local en semi-finale lundi soir pro­
chain lors de la séance du promo­
teur Riopel mais hier après-midi 
le gros Patterson a changé d’idée 
et a fait savoir à notre promoteur 
local qu’il ne viendra pas remplir 
son engagement. A la réception du 
télégramme Lucien Riopel s’est im 
médiatement mis à l'oeuvre afin 
de trouver un digne remplaçant à 
Patterson et c’est Red O’Dell qui 
sera onposé à Yvon lundi pro­
chain, Les fervents de 1« lutte ne 
perdront rien au change car 
O’Dell est sûrement supérieur au 
Danois et fournit toujours une in­
téressante exhibition. F.a rencon­
tre Robert-O’Dell sera limitée à 
une chute ou 45 minutes.

Karl Pojello, qui fait l’une des 
préliminaires contre Abc Roph- 
herg, ne fait pas de bruit mais H 
n’en est pas moins l’un des plus 
beaux lutteurs qui soient passés à 
Montréal. Ceux qui ont apprécié 
son travail à sa dernière venue ici 
seront fort aise d’apprendre son 
retour lundi.

L’Association
Provinciale

Plusieurs ligues ont déjà fini 
leur saison régulière et sont main­
tenant dans les séries éliminatoi­
res afin de déclarer leur champion 
pour participer au tournoi provin­
cial.

L’Association des gérants a com­
mencé dimanche dernier sa semi- 
finale alors que le Lachine et le 
Notre-Dame ont battu le Club des 
Fils d’Italie et St-Jean Berchrnans. 
Cette série est de deux dans trois 
et dimanche prochain il y aura 
joute double si nécessaire. Les ga­
gnants se rencontreront dans une

LA BRASSERIE DOW
délire exprimer ton regret de ce que 4.000 i 5,000 personnes n aient pu 
trouver place au Stade de Montréal, hier soir, pour la joute de baseball 
entre Lachine et le club Dow. comme le Stade était comble.

Plus de 28,000 spectateurs ont vu la rencontre
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série de deux dans trois pour le 
championnat de la ligue.

La Ligue des Cantons de l’Est a 
fini sa saison régulière dimanche 
dernier el le Drummondville a fini 
en iête de la ligue pendant que 
Acton Vale et Notre-Dame de Sher­
brooke se sont classés pour les sé­
ries éliminatoires et dimanche pro­
chain, ces deux clubs commence­
ront une série de deux dans trois, 
le vainqueur devant rencontrer le 
Drummondville dans une même sé­
rie. La parfie de dimanche pro­
chain sera jouée à Acton Yale et le 
club du gerant J. A. Proulx est très 
confiant de remnorter les hon­
neurs de cette série. Le président 
Pépin a appointé deux arbitres 
neutres Georges Bruneau et J. A. 
Prud’homme, de Montréal.

Dans la ligue senior du parc At­
water, Le classement des clubs est 
comme suit:

g. r, p.
N. D. G............................. 10 3 769
Royals ........................... 7 4 636
M.À.A.A............................. 5 5 500
Columbus ..................... 4 8 333
Y.M.H.A............................ 2 8 200
GROUPE 1NTERMED IA IR E

Dans la Ligue métropolitaine, les 
séries de détails ont été commen­
cées dimanche dernier alors que le 
Progress Cap a battu le Côte-des- 
Neiges dans la première partie 
d’une série de deux dans trois. 
L’autre semi-finale entre le Chee­
rier et le Marieville commencera 
dimanche prochain à Marieville.

Dans la ligue de la Cité de Val- 
leyfield, le classement est comme 
suit:

G. P. P.
Champlain ........................6 3 666
Salaberry ....................... 6 4 600
Bellerive ....................... 6 4 600
Maisonneuve ..........  2 9 182

La course au championnat est 
très contestée et le Champlain qui 
remporta les honneurs l’an der­
nier devra se surpasser pour les 
garder cette année.

Dans la Ligue des Cantons de

l’Est (Intermédiaire), le Capeltori 
est présentement en tête, suivi d( 
près du Windsor Mills et du Savard 
de Sherbrooke. Dans cette ligue, 
le club qui finira en première po­
sition sera déclaré champion.

Voici le classement des clubs s 
date :

Capelton ..........
Windsor Mill^.......... ...
Savard de Sherbrooke . 
Magog
National rie Sherbrooke
Bromptonville ............ ..
Rarn ston , .....................
Richmond ......................

G.
10
9
8
5
4
4
2
2

Pour aider les 
cultivateurs de l’Ouest
Ottawa, 10. Le cabinet fédéra! 

a passé l'après-midi d’hier à étu­
dier des moyens de venir en aide 
aux cultivateurs dans les régions 
où les récoltes ont été détruites par 
la sécheresse dans les trois provin­
ces de l’Ouest. On estime à 44,000 
le nombre de familles que le gou­
vernement devra aider dans ces 
régions. _ _

Deux nouvelles bouées 
à Gaspé

Québec. 10 (S.P.C.) Le minis­
tère de la Marine va faire installer 
deux bouées supplémentaires à 
l’entrée du port de Gaspé pour fa­
ciliter la navigation des nombreux 
navires qui sc rendront dans ces 
eaux lors des fêtes du quatrième 
centenaire de la découverte du Ca­
nada. Ces bouées, une rouge et une 
noire, seront installées au large du 
quai de la Baie au SahU et maro -e 
ront le chenal qui conduit an port 
de Gaspé._______ _____

25 ans, 25,000 
DUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

CHICAGO SYDNEY CARTHAGE DUBLIN

5ème Pèlerinage Canadien
AU CONGRES EUCHARISTIQUE 

organisé par le “Devoir”

A BUENOS-AYRES
10-14 OCTOBRE 1934

TOUS LES DEPARTS DE NEW-YORK

LE VOYAGE PAR EXCELLENCE

Touraée Sud-Américaine Elaborée
Aller par l'Atlantique; retour par le Pacifique

45 JOURS DONT 30 SUR MER ET 15 SUR TERRE
accompagnée par M. Ivan Bullot, directeur à New-York de 

no* correspondant» EXPRINTER. la plu» grande 
agence de l'Amérique du Sud

(B)—Départ 22 septembre, aller par le “Southern Prince". 
—Escales et visites en autos privés à Rio de Janeiro: — ex­
cursions au Pain de Sucre et Montevideo (Uruguay) ; — 
Logement à l'hôtel à Buenos-Ayres, chambre avec bain: visite 
complète et excursion à El Tigre — De Buenos-Ayres, tra­
versée du continent, passage des Andes, train pullmann 
(avion facultatif) — Visites de Santiago et Valparaison 
(Chili) : embarquement “Santa Clara” — Escales à Antofa­
gasta (Chili) Mollendo (Pérou). Calloa, excusion auto privé 
à Lima (Pérou) ; Talara (Pérou) ; la Libertad. Manta et Bahia 
(Equateur), Buenaventura Colombie, passage du Canal de 
Panama, excursion de Balboa à Panama
1ère classe, cabines *770 1ère classe, cabines *869

.extérieures ........... .. avec bain

(Al—Départ 22 septembre, "Southern Prince", aller et re­
tour par l'Atlantique: 39 jours dont 30 sur mer. -— Visites de 
Rio. Santos. Montevideo, Buenos Ayres, etc. — Logement à 
l’hôtel, chambre avec bain
Cabines extérieures *550 Cabines avec barn $617

La croisière du FRANCONIA est contremandee.

Itinéraire détaillé et tous renseignements sur demande.
Nous voyons à tout: passeports, visas, assurances, chèques

de voyages.

LE DEVOIR ~ VOYAGES
430 NOTRE-DAME EST — — — MONTREAL

Tél. H Arbour 1241
A NEW-YORK: 22 EAST. 6oth STREET



Montréal, vendredi LE DEVOIR 10 août 1934

Le Canada aura besoin de lLes métallurgistes allemands et
nouveaux chemins de fer les troub £S lle Juin «» Autriche

fhyssen, entre autres, désirait incorporer à 
l'Allemagne les gisements de fer 

du mont Erzberg, en Styrie
Déclaration de M. E. W. Beatty, président 

du Pacifique Canadien
Interviewé hier soir à Montréal 

à son retour de l’Ontario, où il s’est 
rendu en tournée d’inspection en 
compagnie de sir Charles Gordon, 
président de la Banque de Mont­
réal. et de M. H.-G. Grout, surinten­
dant général du district d’Ontario, 
M. E.-W. Beatty, president de la 
Compagnie du Pacifique (Canadien, 
a déclaré que le Canada est loin 
d’avoir atteint son plein dévelop­
pement ferroviaire, car l’ouverture 
de nouvelles régions de colonisation, 
le développement minier dans les 
lointains territoires du nord, ainsi 
que l’expérience désastreuse faite 
Hans certains districts du sud, exi­
geraient encore la construction ne 
nouvelles lignes, soit par une com­
pagnie privée, soit par le gouver­
nement lui-nicme. "Je crois tou­
tefois”, a dit M. Beatty, "qu'il serait 
possible, par l’unification des deux 
grands réseaux, d’épargner suffi­
samment d’argent pour défrayer le 
coût de ces extensions sans qu'il 
soit nécessaire de faire de nouveaux 
emprunts. Je suis d’avis que dans 
un jeune pays comme le nôtre, dési­
reux de se protéger en vue de l’ave­
nir, nous devons faire en sorte 
d’effectuer ces économies”.

Au cours de ce voyage qu'il vient 
de terminer dans l’Ouest ontarien, 
comme dans celui qu’il a fait pré­
cédemment dans les provinces ma­
ritimes, le président du Pacifique- 
Canadien a constaté une améliora­
tion marquée dans les affaires en 
général, bien qu’il reconnaisse, ce­
pendant, que nous tie pouvons pas 
nous attendre à retrouver une com­
plète prospérité au Canada si les 
récoltes ne sont pas satisfaisantes.

L’iinification
M. Beatty n’a pas changé d’avis 

quant aux résultats que pourrait 
produire l'administration unifiée 
de nos deux grands réseaux de che­
mins de fer pour diminuer les per­
tes que doit présentement suppor­
ter le pays du fait de la sttua'ion 
actuelle. Les méthodes de coopéra­
tion mises à l’essai depuis quelque 
temps constituent une expérience

intéressante que nous serons mieux 
en mesure de juger à la fin de l’an­
née, mais il est peu probable que 
les économies ainsi réalisées modi­
fient la gravité du problème. “Car 
il y a deux choses que nous ne de­
vons pas oublier”, a dit le presi­
dent: "la première c’est que meme 
si le Pacifique Canadien payait ses 
dividendes et si le Canadien Xatio- 
nal gagnait tous ses intérêts, il y 
aurait encore un énorme gaspillage 
économique à maintenir des servi­
ces ferroviaires que ne justifient 
pas les besoins du pays; la secon­
de, c'est que le Canada, malgré que 
67 années se sont écoulées depuis 
la Confédération est loin d’avoir at­
teint le terme de son développement 
ferroviaire. Il nous faudra encore 
construire de nouvelles lignes et je 
crois que nous pourrions faire ces 
travaux avec l’argent que l’unifica­
tion nous permettrait d’épargner, ’

Les trains en commun
Interrogé sur la mise en commun 

de nouveaux trains par les deux 
réseaux, M. Beatty déclara que des 
comités s’occupaient d’étudier cet­
te question à fond, de l’Atlantique! 
au Pacifique, et que rien n’est né­
gligé pour que ce travail s’aecom- s 
plisse à la satisfaction mutuelle des | 
intéressés. Quant à la concurrence 
des véhicules-moteurs, le président 
estime que grâce à l’action des pro­
vinces en matière de règlements et 
de taxes, nous arrivons graduelle­
ment à une solution plus équitable 
pour les deux parties concernées. 
Le problème semble maintenant 
mieux compris et si les véhicules- 
moteurs sont dans une situation fa­
vorable pour l'exploitation de cer­
tains services, les chemins de fer, 
par contre, possèdent des avanta­
ges dont ils pourront continuer de 
tirer profit, pourvu que la concur- 

1 rence soi! régie d’une façon juste.
! M. E.-W. Beatty ne s’attend pas à 
| ce que les camions et les autobus 
abandonnent les affaires, mais il 

| croit que les chemins de fer pour- 
i ront garder ce qui leur appartient 
' naturellement.

DEMAIN chez DEDUIS

Dans un article transmis par T. 
S. F., le correspondant à Vienne du 
Sun de New-York, M. John Gun­
ther, dit que les troubles qui ont 
ensanglanté l’Autriche pendant les 
derniers jours de juin sont attri­
buables en une mesure considéra­
ble au désir de puissants métallur­
gistes allemands, entre autres M. 
Fritz Thyssen, d’incorporer à l'Al­
lemagne l’un des plus riches gise­
ments de fer qui soient, le mont 
Erzberg, en Styrie, lequel contien­
drait 800 millions de tonnes de mi­
nerai. M. Thyssen, fait-il remarquer, 
était inscrit comme membres du ca­
binet que la révolte du 25 devait 
permettre à M. Rintelen d’établir. 
Le groupe de métallurgistes alle­
mands dont fait partie M. Thyssen, 
continue M. Gunther, possède déjà 
une grande partie des actions de la

firme autrichienne qui exploite 
l’Erzberg, mais il veut que l’Erz- 
berg soit allemand pour être sûr 
d'en tirer partie si une guerre 
éclate. La main-d’oeuvre de l’Erz- 
berg (00,000 hommes) constituait 
une armée naziste. Le directeur de 
l’exploitation, M. Anton Apolct, 
était, comme M. Thyssen, inscrit au 
nombre des membres du cabinet 
Rintelen. M. Apold est présente­
ment en prison. Le gouvernement 
Schuschnigg a confié la direction 
de l'exploitation à un commissaire.

D’autre part, affirme M. Gunther, 
des concurrents allemands du car­
tel Thyssen des Rhénans catho­
liques pour la plupart se sont 
efforcés de faire échouer le projet 
naziste. Ils ont même secrètement 
donné de l’argent à la heimwehr, 
pour lui permettre de mieux défen­
dre l’indépendance de l’Autriche.

Noces d’trgent
sacerdotales

M. le curé Ovila Landry, des 
Trois-Rivières

Déclaration
de M. Stevens

Il reste ministre, n’a pas l’inten­
tion de fonder un nouveau 
parti et entend mener à bonne 
fin l'enquéfe sur les achats 
massifs

38e anniversaire
du Cercle St-Césaire

Vancouver, 10 (S.P.C.)—M. H. M 
Stevens, ministre de l’Industrie et 
du Commerce, est arrivé, hier à 
Vancouver pour une rapide visite 
de sa ville d’origine. Il a nié caté­
goriquement qu’il ait la moindre 
ambition de devenir chef du par­
ti conservateur ou qu’il ait J’inten 
tion de fonder un nouveau parti 
politique fédéral. Son objectif im­
médiat. a-t-il déclaré, est de me­
ner à bonne fin l’enquête sur l'a­
chat massif. Il a répété que le 
fameux pamphlet qu’on lui a at­
tribué n’est que de la copie mimé 
ographiée d’une allocution qu’il 
prononça devant une vingtaine de 
personnes et qu’il n'avait nulle­
ment l’intention de laisser publier. 
Pendant son séjour à Vancouver 
M Stevens recevra plusieurs délé­
gations et prononcera plusieurs al­
locutions.

Le "Locarno de l'Est”
Berlin, 10 (S.P.A.) — L’arrivée 

du commissaire soviet Maxim Lit- 
vinoff a fait renaître l’espoir du 
succès dans ce pacte naval qu’on 
a appelé le “Locarno de l'Est’’. 
Dans les milieux bien renseignés, 
on prétend que Litvinoff est en 
mission privée et officieuse seule­
ment. et qu’il visitera, en sus de 
Berlin, Paris et Rome, afin de pres­
sentir l’opinion de ces capitales à 
propos de leur idée sur ce plan.

Le Cercle des anciens élèves du 
collège de Saint-Césaire. à Mont­
réal, fête aujourd’hui le 38c anni­
versaire de sa fondation. A cette | 
occasion le R. F. Jean. C.S.C., le j 
nouveau supérieur du Collège de j 
Saint-Césaire, prononcera une allo­
cution au poste radiophonique 
CRCM à 6 h. du soir (heure de 
Montréal). Un programme musical 
a également été préparé pour la cir­
constance. La cérémonie publique 
en raison de cet anniversaire aura 
lieu au collège de Saint-Césaire au 
début de septembre, possiblement 
dimanche, le 9.

Les officiers du Cercle Saint- 
Césaire de Montréal prient tous les 
membres du cercle de communi­
quer le plus tôt possible avec le 
président à HA. 0909, entre 11 heu­
res et midi, tous les jours.

A Constantine
Paris. 10 (S.P A.) — Le gouver­

neur de l'Algérie, M. Jules Carde, 
faisant hier son rapport à propos 
des troubles qui ont eu lieu ces 
jours derniers à Constantine, a dé­
claré que la situation est mainte­
nant sous contrôle et que 150 des 
manifestants devront subir leur 
procès aujourd’hui.

Seize millions de 
secours en Angleterre

Londres, 10 (S.P.A.) — Le gou­
vernement a nommé un comité 
pour s’occuper du “dole”, de fa­
çon à pouvoir diminuer si possi­
ble le nombre des secourus qui se 
chiffre à 10 millions Sir Hcnrv 
Betteston a été élu président de ce 
comité.

Trois-Rivières. 10 — M. l'abbé 
Ovila Landry, curé de Saint-Fran­
çois d’Assise, des Trois-Rivières, 
célébrera dimanche, le 12 août, le 
25e anniversaire de son ordination 
sacerdotale. Son Excellence Mgr 
Comtois, auxiliaire des Trois-Ri­
vières, chantera une grand’messe 
solennelle à l’église Saint-François 
d’Assise et les paroissiens offriront 
leurs hommages à leur curé.

M. l’abbé Ovila Landry est né à 
Maskinongé, le 9 octobre 1882, de 
Joseph Landry, cultivateur, et de 
Célina Ayotte. Il fit ses études clas­
siques à Joliette, sa théologie au 
Grand Séminaire de Montréal et 
aux Trois-Rivières, où il fut ordon­
né par S. E. Mgr Cloutier, le 10 
août 1909. Il fut vicaire à Sainte- 
Flore (1909-1917), à Saint-Philip­
pe des Trois-Rivières (1917-1920), 
curé à Saint Roch de Mékinac, à 
Saint-Matthieu, à Saint-Georges de 
Champlain, et à Saint-François 
d’Assise jusqu’aujourd’hui.

La crise du blé
EN~FRANCE

Paris, 10 (S.P.A.) — Le premier 
ministre Gaston Doumergue est re­
venu en toute hâte de ses vacances 
pour parer à la crise du blé. Le 
plan gouvernemental pour fixer le 
prix du blé parait voué à l'insuc­
cès ca ries meuniers ignorent to­
talement les ordres du gouverne­
ment. Le prix officiel est de $1.95 
le boisseau, mais les meuniers dé­
clarent qu’ils achètent suivant les 
fluctuations de l’offre et de la de­
mande.

Tout l’ennui vient de ce que la 
France a un surplus de 75.000,000 
boisseaux sur son marché. Le gou­
vernement pour régulariser le com­
merce, se propose d'en exporter ou 
d’en faire exporter de grosses 
quantités, par une prime spéciale 
d'exportation.

Le congrès
des defaillants

AUX TROIS- RIVIERES

INVITATION AUX PARISIENS
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Les Trois-Rivières, 10. Le
congrès des marchands-détaillants 
qui aura lieu en notre ville les 14 et 
15 août prochains est assuré d’un 
grand succès. Parmi les orateurs 
qui prendront la parole au banquet 
du 15 août, on remarque MM. Adé­
lard Godhout, ministre de l’agri­
culture, le maire G.-H. Robichon, 
Charles Bourgeois, député des 
Trois-Rivières-Saint-Maurice, Mau­
rice Duplessis, chef de l’opposi­
tion provinciale, Jean-Louis Bari­
beau, député de Champlain, délé­
gué de M. Stevens, ministre du com­
merce, J.-H. Wedd, président de 
l’Association des manufacturiers de 
Québec, Pierre Beaubien, publici­
taire de la Satinnal Rreiveries, et Al­
bert Rioux, président de IT. C. C.

Mercredi soir, M. T.-D. Bouchard, 
député de Saint-Hyacinthe et prési­
dent de l'Assemblée législative, sera 
l’hôte d'honneur des marchands- 
détaillants. ____

Le crédit agricole 
fédéral

Ottawa, 10 (S. P. C.). D’ici 10 
jours, le gouvernement mettra on 
vigueur la loi du crédit agricole 
adoptée à la dernière session fédé­
rale.

Sous l'empire de cette loi. les 
cultivateurs pourront s’entendre 
avec leurs créditeurs et éviter la 
ruine.

I) sera facile pour le cultivateur 
de suivre la procédure:

Dans chaque district judiciaire, 
le gouvernement nommera un fonc- 

: tionnaire chargé de recevoir les 
rapports personnels des cultiva­
teurs qui désireront bénéficier de 

i la nouvelle, loi. Le fonctionnaire et 
j le cultivateur étudieront ensemble 
j la situation financière de ce der- 
! nier et prépareront ne plan de rem­
boursement que le fonctionnaire 
fera parvenir û tous les créanciers. 
Il y aura ensuite une assemblée où 

j les créanciers seront présents pour 
! discuter avec le débiteur.

Club Confédération
Les membres du Club de In Con 

fédération. Limitée, sont invités à 
visiter et utiliser le nouveau local 
du Club, No 427 rue Sherbrooke 
est. Montréal.

I/in augurât ion oiiicUmIp aurafout l’été, les Parisiens passant au coin du Boulevard des Capucines et de la rue Yrd" et sefn annoncée
lesScribe onr pu voir dans l’une des montres du bureju du ' Canadien National’’, i...... •_ , .,i

à Pans, cette remarquable invitation à visiter le Canada Comme .'ésultat de Le punlic 1 ,on rp
cette publicité, sans doute, plusieurs touristes français se rendront aux fêtes membres son*,l . ; , ,,,
de Caspé à la fin du mois et visiteront ensuite diverses parties du Canada xeignements d‘ipt , hll'
A Gaspé, ils rencontreront les Canadiens français qui oartiront de Montréal < 8022 ou le soussigné au,
•t de Québec, le 23 eoût prochain, dan» un tram du "Canadien National"’. [ PL. l)8lî>

(Photo Canadien National) Paul E- Lafontaine

L’envolée de
Reid et Ayling

Première traversée aérienne Ca­
nada-Angleterre
Londres, 10 (S.P.C. et S.P.A.) — 

Les aviateurs James R. Ayling et 
Leonard Reid n’ont pas réussi à vo­
ler de Wasaga (Ontario) à Bag­
dad, mais ils ont accompli la pre­
mière traversée aérienne du Cana­
da à l’Angleterre.

Le mauvais fonctionnement de 
carburateurs et d’appareils de con­
duite les ont forcé d’interrompre 
leur voyage. Au moment de leur 
atterrissage, ils avaient franchi 
3,700 milles et ils ne leur restait 
plus que 200 gallons de gazoline. 
Le record mondial qu’ils proje­
taient de dépasser — établi par les 
aviateurs français Codos et Rossi 
— s’élève à 5,657 milles .6. De Wa­
saga à Bagdad il y a 6,500 milles.

Ils ont atterri 30 heures et 55 
minutes après leur envol.

1
Les gardes-malades

de Saint-Hyacinthe
St-Hyacinthe. 10 (D.N.C.) — La j 

collation des diplômes de sept gar- j 
des-malades vient d’avoir lieu à 
l’hôpital St-Charles de cette ville. ! 
La cérémonie était présidée par S. 
E. Mgr J. Aidée Desmarais, évêque 
auxiliaire de St-Hyacinthe. Les 
nouvelles gardes-malades sont la R. 
S. Saint-André, des Soeurs de la 
Charité de St-Hyacinthe; les gardes 
Marcelle Gingras, Henriette Ville- 
neuve, Laurette Hébert, Irène Co- 
meau, Jeanne d’Arc Bélanger et Gil- 
berte Letourneau. Une adresse fut 
lue par garde Charlotte Decelles, au 
nom des gardes-malades, et des 
discours prononcés par S. E. Mgr 
Desmarais et le docteur J. E. Birtz, 
président du Bureau médical de 
l’hôpital.

Piétons et
automobilistes

Des officiers du Royal Automo­
bile Club of Canada affirment 
qu’on devrait laisser circuler les 
autos, dans le corridor des zones 
de sécurité, en violation du règle­
ment municipal qui ordonne aux 
automobilistes de stopper, en arriè­
re d’un tram arrêté.

M. Weldon déclare que les auto­
rités municipales ont le devoir de 
s’intéresser au sort du piéton qui 
forme la grande majorité, autant 
qu’au sort de l’automobiliste, et 
qu’avec la pratique abusive des au­
tomobilistes de continuer à circu­
ler, sans s’occuper des piétons qui 
traversent les rues, et de ceux qui 
descendent du tram ou y montent, 
les zones de sécurité faites pour 
les piétons, n’ont pratiquement 
plus leur raison d’être.

Les minisfres italiens 
dirigeront les 
manoeuvres

Rome. 10 (S. P. A ). — Le pre­
mier ministre Mussolini a ordonné 
que tous les membres du cabinet 
devront prendre part au comman­
dement pendant les manoeuvres 
militaires qui auront lieu du 19 au 
24 août prochain à la frontière au­
trichienne. Cela signifie que le ri­
gide professeur Francesco Ercole, 
ministre de l'éducation, le digne 
Pietro de Franceschini, ministre de 
la justice, et tous les autres direc­
teurs des destinées de la nation de­
vront quitter l’atmosphère paisible 
de leurs cabinets pour montrer leur 
valeur comme chefs militaires.

Les manoeuvres se rapproche­
ront de la guerre véritable autant 
que cela est possible en temps de 
paix. Il y aura de véritables barra­
ges d’artillerie et de véritables at­
taques au moyen des gnz, mais les 
halles seront à blanc et le gaz sera 
remplacé par des bombes lacrymo­
gènes.

D'autre part, le gouvernement a 
annoncé aujourd'hui que depuis six 
mois 29 personnes ont été condam­
nées à la prison pour espionnage en 
Italie.

Nouveau record 
du "Britain"

Un message reçu hier aux bu­
reaux du Pacifique Canadien an­
nonce que le paquebot Empress of 
Britain, de cette compagnie, com­
mandé par le commodore R. N. 
Stuart, vient d’établir un nouveau 
record pour la traversée de l’Atlan­
tique, ayant couvert la distance de 
la Pointe-au-Père à Cherbourg en 
quatre jcmrs, six heures et 58 minu­
tes. Le Britain a quitté le port de 
Québec samedi après-midi le 4 cou­
rant. Le navire a abaissé de 34 
minutes son record précédent.

Adoration Nocturne
i.os adorateurs sont convoqués 

pour dimanche, le 12, au noviciat
des Soeurs Mario-Réparatrice,

Stint-Lâurent, pour 8 heurta.

Aubaines dont les parents voudront pro fiter
Complets de serge

à 2 pantalons pour jeunes garçons

aà’ii 'iV'iiTi' JS

Epaisse qualité de serge bleu ma­
rine ou noire. Pour collèges; 
Jean de Brébeuf, Ste-Marie, No­
tre-Dame, Mont St-Louis, Cham- 
bly, St-jean, Rigaud, etc. Ages: 
12 à 20 ans. 15

Au rez-de-chaussée (DeMontlgny)

Solde de nos

Robes en organdi

tTrès spécial, samedi, 
chacune .............................
Vous aimerez ces délicieuses et 
fraîches petites robes en organdi 
brodées à la main. Jolis modèles. 
En rose, bleu ou vert. Pour 2 à 
5 ans.

DUPUIS — au deuxième (De XJontlgny)

Lingerie MStanfield Novasilk” pour dames
Toute élégante soucieuse de son confort préfère cette lingerie en tricot de rayon qui ne rétrécit pas, .. 
elle aime la confection soignée et la coupe parfaite de la lingerie Stanfield ainsi que ses délicates teintes pas­
tel. Toutes les tailles ordinaires.

Pyjamas,
chacun 2.98 Jupons-

combinaisons 1.98 Camisoles, bouffants, 
etc., chacun ............. 1.00

DUPUIS — au deuxième (Centre)

Vente de sous-vêtements pour hommes
Autres “Penman”

1
“Penman balbriggan”

.95Combinaisons à manches longues ou 
courtes. Tailles 34 à 44 dans le 
lot. Spécial, chacune .................

Combinaison en balbriggan à fil dou­
ble. Pesanteur appropriée pour l'au­
tomne. Manches courtes ou longues, 
jambes longues. Tailles 34 à 44. 
Spécial, chacune

A PARTIR DE LUNDI, 13 AOUT Au rez-de-chaussée

NOS MAGASINS SERONT FERMES
A 5 HRES 30 P.M. TOUS LES JOURS,

ET LE SAMEDI à 10 P.M. M*}/«i

Ouverts à 9 heures le matin comme
d’habitude. ALBERT DUPUIS, prtnint.

Av-J. DUO AL, o.-j.. « dir.-glr. ARMAND DUPUIS, loc-tfi*

Faits divers
Noyés à Joliette

Joliette, 10. — Sylva et Gérard 
Benoit, âgés respectivement de 19 
et 13 ans, se sont noyés dans la ri­
vière l’Assomption hier lorsque la 
chaloupe où ils se trouvaient a cha­
viré à environ 15 pieds du bord. 
Normand Benoît, 9 ans, qui se trou­
vait avec ses frères, a réussi à se 
sauver. Tous trois avaient passé 
l’après-midi sur la rivière et avaient 
chargé leur chaloupe de billots. Ils 
regagnaient le rivage lorsque s’est 
produit l’accident; on croit que la 
chaloupe était trop ou mal chargée. 
Les deux victimes savaient nager, 
mais on pense qu’ils se sont trouvés 
pris sous l’embarcation; Nor­
mand ne savait pas nager, mais 
s'est sauvé en s'agrippant à des 
billots. Les deux cadavres ont été 
repêchés.

A Mafane
Québec, 10. — M. Albert Chré­

tien, 24 ans, s'est noyé hier dans la 
rivière de Matane; en voulant se 
laver à la rivière, il perdit l’équili­
bre et tomba à l'eau; on a retrouvé 
son cadavre deux heures plus tard.
Avis aux automobilistes

Québec, 10 (S. P. C.). — M. Au- 
rèle Lacombe, chef du service de la 
circulation au ministère de la voi­
rie, annonce que des procédures 
seront prises contre les conduc­
teurs d’automobiles à une seule lu­
mière lorsqu’il sera constaté (jri’il y 
a eu négligence. Des ordres sévères 
à ce sujet viennent d’être donnés à 
tous les officiers de vitesse de la 
province.

La mort de Lucienne Houde
Les Trois-Rivières, 10 (D. N. C.)- 

Tenu criminellement responsa- 
hle de la mort de la jeune Lucienne 
Houde par le jury de l’enquête du 
coroner, Charles-Edouard Beaudet, 
de notre ville, a comparu hier de­
vant le magistrat F.-X. Lacoursière 
sous une accusation d’homicide in­
volontaire et son enquête a été fixée 
à mardi prochain, le 14.

L’accident nui causa la mort de­
là jeune Houde s’est produit dans 
le cours de la soirée de mardi, sur 
le chemin des Forges, lorsque l'auto 
que dirigeait beaudet frappa la fil­
lette et la traîna sur une centaine 
de pieds pour la laisser sans con­
naissance et poursuivre son che­
min.

Accusés do six autres vols
à main armée
Rosario Bourget, dit Lucien Du­

bois, et Arthur Tremblay, dit Er­
nest i.'Heureux, arrêtés il y a envi­
ron trois semaines à la suite d’un 
attentat à main armée â Lévis et 
condamnés à Québec, ont été iden­
tifiés comme les auteurs de six vols 
à main année commis à Montréal- 
Ils étaient les complices de Rita 
Martel, cette fille qui fut abandon­
née il y a quelque deux mois dans 
un taxi, rue Notre-Dame, après 
avoir été battue par deux bandits. 
Elle fut arrêtée et condamnée â six 
mois d’emprisonnement pour avoir 
participé â des vols à main armée.

Voici la liste des vols dont les 
deux bandits auront à répondre et 
au sujet desquels ils ont fait des 
aveux: le 30 mal dernier. M. Loren­
zo Duchesne, chauffeur de taxi, do­
micilié a 1673, rue Wolfe, fut as­
sailli par trois bandits, dont une 
femme, qui lui volèrent 80 sous et 

I sa voilure; le 31 mai dernier, M. 
i Paul Blais, chauffeur de taxi, domi 
cillé à 5302, rue Delanaudiere, fut

dévalisé par trois bandits, dont une 
femme, à l’angle de la rue Bélanger 
et de la troisième avenue, à Rose­
mont; le même jour, M. Gaston Mo 
l'in, chauffeur de taxi, fut assailli 
par trois bandits, dont une femme, 
qui lui volèrent sa montre et son 
auto; le 3 juin, M. Philias Martel, 
chauffeur de taxi, domicilié à 2134, 
rue De Villier, fut soulagé de $8 et 
de son taxi, rue Saint-Ambroise, 
près du chemin de la Côte-Saint- 
Paul; le 16 juin, M. Oscar Caron, 
chauffeur de taxi, domicilié à 4135, 
rue Drolet, fut assailli à Rose­
mont, par trois bandits dont une 
femme, qui lui enlevèrent $11, sa j 
montre et sa voiture; le 18 juin, M. 
Paul Silver, laitier, fut enfermé 
dans un appartement de la rue Be­
noit, par deux bandits qui lui 
avaient volé $28.

Six blessés dans une collision
Six personnes ont été blessées 

dans une collision survenue hier 
soir, vers 6 heures, au coin des rues 
Nazareth et Wellington, Pointe- 
Saint-Charles, entre un camion et 
une automobile de plaisance. Les 
deux véhicules ont été fortement 
endommagés.

Les victimes sont: Mme J.-C. Ker- 
by, 38 ans, 67, chemin Halcyon, 

i Newton Centre (Mass.); sa fille, 
[Mlle Ruth Kerby, 11 ans; M. Rosai- 
j re Laird. 39 ans, 1417, Théodore, et 
son fils Jacques Laird, 12 ans; Mlle 
Etta Murphy. 38 ans, 49, Dunlop. 
Salem (Mass.), et Maurice Primeau, 
11 ans, 155, Gray. Les blessés ont 
clé conduits à l’hôpital Saint-Luc. 
Seul l’état de M. Rosaire Laird est 
sérieux; celui-ci souffre de nom­
breuses contusions au cuir chevelu 
et à la figure.

Quand l’automobile de Mme Ker­
by a frappé le camion conduit par 
M. Léo Demers, elle se dirigeait 
vers le sud, rue Nazareth.

Noyade de deux fillettes
Deux fillettes: Marcelle Sauvé, 13 

ans, d'AIexandria, Ont., et Thérèse 
Legault, 8 ans, 90. rue Cartier, Poin­
te-!', lai re, se sont noyées hier après- 
midi en se baignant non loin du 
quai, à la Pointe-Claire. Les cada­
vres ont été repéchés. C’est en es­
sayant de sauver sa petite compa­
gne que la plus âgée des fillettes 
s’enfonça à son tour pour ne plu* 
reparaître.

Trois morts dans un accident 
naval
Naples, Italie, 10 (S.P.A )—Trois 

marins ont été tués et onze ont été 
blessés dans la collision du Patin- 
de, petit vaisseau à gazoline, avec 
le torpilleur Antonietto Vsl di Ma­
re qui se rendait à Naples apres 
avoir fait des manoeuvres à (.acte.

La proue du Pallade a pénétré 
avec violence les quartiers des ma­
rins. L’accident est arrivé près de 
Procida.
Violent incendie

Un incendie qui s’est déclaré 
dans im hangar derrière le no 2010 
me Plymouth-Grove, la nuit derniè­
re. n endommagé un pâté de mai­
sons, pour la plupart inoccupées, 
angle des rues Plymouth-Grove et 
Canning. Le feu se communiqua 
rapidement du hangar au toit de la 
maison puis aux toits des deux mai­
sons voisines, puis au toit de la 
maison no 925 rue Canning. Cette 
bâtisse étajt la seule occupée à ce 
moment et les occupants eurent am­
plement le temps de sortir.

Mais comme les maisons situées à 
l’est de l’incendie étaient occupées 
et que les flammes menaçaient de

s’y propager les pompiers travail­
lèrent à les empêcher d’aller plus 
loin. Les hangars derrière les mai­
sons affectées furent vite rédtiiU en 
cendres, et les flammes qui rava­
geaient les toits se propageaient 
plus bas lorsque les pompiers y 
concentrèrent leurs eff>rts. Les 
trois maisons rue Plymouth-Grove 
avaient trois étages, celle de la rue 
Canning, deux.

La première alarme a été son­
née à 1 h. 14, la seconde à 1 h. 32 
et l’incendie était sous contrôle à 2 
heures et demie.

Il se jeta à la mer
Québec, 10 (S.P.C.) Les autori­

tés de l’immigration au Canada 
sont à la recherche d’un Allemand 
du nom d’Heinrick Ising qui, ces 
jours derniers, s’est lancé du pont 
du navire Kings County passant au 
large de Cap Whittle, dans le dé­
troit de Belle-isle. Ising, qui avait 
réussi à se cacher sur le vaisseau 
alors que celui-ci allait quitter An; 
vers fut découvert en mer et in­
carcéré dans la partie arrière du 
navire. Alors que le Kings County 
arrivait en vue des côtes canadien­
nes, le prisonnier trompa In vigi­
lance de ses gardiens puis, s’empa­
rant de deux ceintures de sauve­
tage. se lança à la mer. Le navire 
naviguait alors à 10 milles ('e la 
côte. A cause de la brume, le fuy­
ard ne put être retrouvé. Les auto­
rités de l’immigration ont com­
mencé des recherches.

Les éleveurs de renards

ASSEMBLEE A GENT ILL Y

Saint-Hyacinthe 10 (D. N. C.). —1 
L’Association des éleveurs de re­
nards des Cantons de l'Est, dont le 
siège social est a Saint-Hyacinthe, 
tiendra une assemblée â Gentilly, 
dans le comté de Nieolet. dans 
l’après-midi du dimanche, 19 août. 
Cette assemblée est corivoquée sur 
demande spéciale des éleveurs du 
comté de Nieolet. région de la rive 
sud où se trouve fe plus grand nom­
bre d’éleveurs de renards argent/?. 
Le Dr H. Rajotte, médecin-vétéri­
naire de cette ville, expert provin­
cial dans l’élevage des animaux à 
fourrure, sera l’un des principaux 
orateurs de la journée. Parmi les 
sujets au programme, on mention­
ne l’attitude du ministère provin- 
cia! dé la chasse et des pêcheries 
à propos de Taide apportée aux 
éleveurs d’animaux à fourrure de 14 
province; les méthodes modernes 
d'élevage des animaux à fourrure, 
la prévention des maladies, l’hygiè­
ne et l’alimentation rationnelle.

Si vous voyagez. . .
•dressai.-vou» au SIRVICE DES VOYA­
GES, LE "DEVOIR'’. Blllat» imlt pour 
tou» pay* au tarif de» compagnioa 
dé paquebot», chemin» de fer. autobus, 
•u»»i hôtel». »»«urai*<e» bagage» et ecci- 
dent*, chèque» de voyage», passeport, 
etc. Téléphone* HArbour 1241 •£,

CHARBON
SOOO corde, Errb'or: $7.00 $ $70.00 
Charbon;..... ................  C.4.50 et plu»

Jo*. Charlebois
AMhertt 7153


